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CALENDRIER.

1491 AVRIL Soleil.
2 Jeu. De l’Octave.
3 Ven. •• “
4 Sam. 11 <«
5 uira. Qimimodo*
6 Lun. Annonciation.
7 Mar. St Isidore, Ev. 
ü Mer, De la Ferio-

l«t ver Ccn. 
5 39 8 29 
5 37 G 31 
f» 55 6 32 
ft 33 8 33 
5 32 6 24 
5 3J 6 35 
5 28 4 37

Nouvelle Lune le 8, à 4b. 2m. du goir.

St-Hyacinthe, 4 Avril 1S91.

Tr •m

ILS SONT PARTIS 
D’AUTRES SEN VONT

B’cntôt ii n’y aura plus de minis­
tres à Québec st, ça continue.

M. Mercier est parti.
M, Shehyn est parti.
M. Robidcux est parti,
M. Lançelier e.t parti.
M. Garneau partira demain, dit 

X Electeur.
M. David Ross a toujours été par­

ti, on peut le dire. L iiidi il ne nous 
restera qu’un seul ministre, l’Hon. 
Duhamel.

La qualité supplée paifois à la 
quantité. Cette fois il n’y aura ni 
qualité, ni quantité.

Pauvre provirce de Quebec, com­
me elle a peu de prestige et de force 
depuis que ses administrateurs sont 
impuissants à la guiderdans les voies 
de la sage^e et de l’honneur et 
qu’elle e t exploités par la canaille.

11 Pourquoi ! Pourquoi !
4‘ Voilà la grande que;tioi ? 
u Se prépare-t il des chûtes que le 

public ne devra p\s savoir et est*c * 
pour cela q r’il ne fuit plus de près 
indépendante, ni de dépu:és indé­
pendants ?

“ Va-t il falloir, pour que le peu­
ple ne s’insurge p is qu’on ne sonne 
qu’une c ’oc he et que le public n’en- 1 
tende qu’un son ?

* L’emprunt va t il être contr etc 
de telle manière que l'Electeurs ul 
aura le droit d’expliquer cette gra - 
de opération financière ?
“Y a-t-il eu quel ^’avancement 

d’hoirie sur le voyige d'Europe, à un 
taux exorbitant, et sera t il néces- ! 
saire que ce’a soit mis dans un en­
censoir au lieu d’êtr; pesé d ns la 
balance de ° la justice” ?

i% A quoi ont servi les emprunts 
temporaires faits déjà, et à quoi ser­
vira l’autre, le grcv> ?

“ Y a t-il quelque ch*) c à each r.
“ Espérons que noT\ mais atten­

dons ; ces holocaustes des journaux, 
les hécatombes de partisan ; non ser­
viles, tout cela ne nous dit rien qui 
vaille.

44 QuVt-ce donc qu’il y a à ca­
cher >”

L'Electeur voulait donc dire que 
Mgr Marquis était l’au'eur et le signa­
taire de cette lettre.

O :11e était datée de Chicoutimi, et 
4 g nee Ui prêtre de Chicoutimi. Et 
Mgr Marc; n’est pas de Chicouti 
mi, et le ; 7 février il n’était pas à 
Chicoutimi.

Ce ne p -t d >rc être lui qui a écrit 
la lettre, car il n’auraît certainement 
pas voulu y mettre une date ftus-e et 
une signature fausse.

Ui: dignitaire qui se per mettrait 
un tel procédé sera-t un d goituire 
sans dignité. (

Oii est-il donc le dignitaire ecclc- * 
siaUique de XElecic ir% puis pie Mgr j 
Marquis ne peut être faute .r de 1 . 
f .meuse lettre.

UN TRUC ELECTORAL

LA TAXE DIRECTE

Le Pionnier de Sherbrooke dit que 
les gens scrieux dans Richmond et 
W j fe se .«-ont bien amuses en voyant 
circuler p ai tout, à la reille du scru­
tin, un papier de couleur portant un 
télégramme transmis par le comité 
libéral central de Québec à l’adresse 
du comité de M, Laurier.

Voici ce document, dont l’authen­
ticité ét.iit certifiée par M. Joli 1 S. 
Riddle, président du comité à Dan­
ville :

RETOUR DÈS CANADIENS

Parlant do ’a province de Que b c. 
la (j/obe J u 2 S courant, dit :

“ C’est dans la province de Qi é- 
bec que la taxe d.recte sera la plus 
impopulaire . ................. ,...

Nous constatons avec plaisir que 
grand nombre de canadiens énvgrés 
aux Etats Unis reviennent dans la 
province de Québec. Ils ne peu­
vent trouver là bas ch z les améri 
cains ce qu’ils pensaient y trouver.

Ils seiont les bienvenus. Q .’ils 
reprennent la eu turc de leur terre ; 
qu’ils travaillent autant dans leurs

“ Quelques-uns de ces jours, ce­
pendant, le peuple de cette province 
sera obligé d’y (avoir ncour\ car le 
temps de vivre d’emprut ts tire 
sa fin.”

; ul

0:10 u*- li 1 d’éliro 1 11 >n. 
pour Québec K-t,uou*>

a j Mi • i
K JW a*Ü li.uk •
aHsurivot aio-i nue fil )U. WnlYid L.uner 
parlera le siège «les comtés de Richmond 
et W )!lu, s’il est é u. 1

L’HYPOCRISIE

\JEtendard attribue à i’I Ion. Georgen
Duhamel le mot suivant qui peint ce 
petit ho urne et aussi M Mercier 

champs ici qu’ils travaillaient dans dont la vie a été une hypocrisie con
les manufactures, et le succès cou­
ronnera leurs efforts. Ils vivront 
heureux à l’ombre du clocher du 
village nata], au milieu de leurs pa­
rents et ami*, loin des dangers des 
grands centres et ils respireront à 
pleins poumons l’air vivifiant du 
pays.

Voici ce que disent les journaux 
de Montréal I

Un- train spécial du chemin do fer du 
Pacifique Canadien a amené 480 immi­
grants, mardi. Le plus grand nombre des 
voyageurs se rendaient dans l’ouest d’Un- 
tano, le Nord Ojoi-t Canadien et la Co­
lombie Anglaise.

Le train de Boston a amené mercredi 
matin, environ 100 Canadiens-français qui 
reviennent dans les districts de Quebec «t 
Trois-Rivières, venant de Lowoil, Nashua 
et autres eedioits de la Nouvelle-Angle­
terre,

Un grand nombre sont des jeunes gens, 
et toua jeunes et vieux semblent heureux 
do icvoir encore une fois leur province na­
tale.

Quelque» uns ont été surpris de voir 
que presque toute la neige était disparuo 
ioi, quand il en r&fcc beaucoup plus au 6ud 
de Montréal.

— Comment .‘ont les choies là ? leur 
a-t-on demandé.

— Il n’y a pas beaucoup d’ouvrage, ont- 
ils répondu. Y'oiià pourquoi nous sommes 
revenus et ceux qui s’y reudiont au prin­
temps s’apercevront qu’il en est ainsi et 
ils feraient mieux de rester ici.

tinuclle et une suite de contorsions 
politiques,

“je suis un rouge moi et j : me dis 
“ conservateur national parce que 
’cela fait mon affaire et celle de M. 

11 Mercier.”
Voilà !

ASSEMBLÉE

Comment se fait ii qu’un hom ne 
de la répu at ion de M Lauii r .lit pu 
se prêter à une pareille comédie ?

Des arrangements concluî pour 
éli * -e M. B akc à Q iéb c, alors que ce j 
menu M IL k* r c f sait de se pré­
senter dans son propre cotuic de 
Durham Ouest et, surtout, q :<vr d ce. 
même M. Biake avait signifie u de­
termination d’abandonner la vi pu­
blique parce qn’il désapprouvait la 
politique de son chef.

Ce télégramme e*t à cons- rver 
comme modèle de bl igue électoi fie.

UNE LETTRE DE ROM K

L'oeuvre de l'érection d'm autel cm
U Rome.

r •tu: n

Nous nous faisons un plaikir de 
publier la lettre ci-dessous uu : le 
RévJ. Ed. Blanchard, de Malouf, N. 
\ , a reçue de Rome ces jours der­
niers.

Rome, Collège Canadien.
No. 117 rue des Quatre-Fontaine.*

Le 8 man l '*91. 
Mon •'her mon si ne Blanchard.

J0 vous accut-e réception de-............que
vous ave*, eu ia bouté de

;

QUESTION

L'Etendard commentant la persé­
cution organisée par M. Mercier peur 
faire dispara icre la Justice qui le 
gêne, se pose les questions suivantes :

44 Pourquoi frapper M. Pelletier ?
44 Pourquoi faire disparaître la 

Justice t
41 Pourquoi essayer en vain de tuer 

XEtendard ?
“ Pourquoi étouffer sous les roses 

et noyer sous une pluie d’or T Union 
Libérale ?

M Pourquoi ne pas aimer la Vérité 
et l’obliger k laisser ses imprimeurs 
pour qu’ils n’en souffrent pas ?

u Pourquoi avoir enjôlé M Tarte 
et son Canadien î

44 Pourquoi avoir organisé en pré­
tendu indépendant M. L. J. Demers 
[retour de Ntw Yotk guéri] et son 
Evénement ?

Le 1 avril il y a eu assemblée des 
contribuables du quartier No I pjur 
considérer la q lection du bonus. Les 
deux conseillers MM. Duclos et l*a- vuuh avv/. eu .a uouic uo nous envoyer 
quette ont nus les électeurs sur leur mootaut do la touaoripcioa des pi Un, ca-
garde et signalé le danger de voter nadicos ue» Eutw Luis pour Téreom.Q d’uo i 
en faveur du règlement si étrange î autel dédié a Si-Jean-Bupt^te daui la cha- 

* " ~ pt'ile du Collège Canadien à Rouie. Cet
autel en marbre avec tableau, c< ii'u piuH 
do mule piaatrüs. Nous adons l.nrc gra­
ver sur oet autel en lettres d’or : * Don des 
prêtre.** cmad.ens de» K*ats-Unif.* fous 
ics jours deux de nos jeunes p è re.- y d - 
rout la sainte messe et y prieront fpéoia 0 
ment pour lo> bionfuteura. Nous vous 
somme'» bien reconuaissanta do li bonne 
pensée que vous avez eue de faire Cotte 
sou scrip* ion 0 des poiuo» qu’elle vous a 
causée». 8oyez-eu sur, D eu voir a on ré­
compensera.

Nous vous prions d’ê;rc Tinti rpiÔLc do ! 
notre sincere gratitude à l’égard Ue t m 
les pi et es généreux qui oui co 1 ib ié à 
cette toubcription.

Ce u’e»t pu»;\ moi à faire Tèiogî du 
Collège Canadien a R une. Ce college est ! 
une œjvrc tout X fut nationale, appelée a 
faire le plus grand bien, et au Cana-l 1 et 
aux K’ais Unis.

Le 8ouverain«Pontife nous enn mani­
festé plusieurs fois sa satisfaction Ces 
jours-ci pour preuve de sou contente -Tient, 
ii vient de nous faire cadeau d'uo superbe 
reliquaire d’argent eu tiiigramme,

adopté par le Co 'scil de ville.
M. Dessaullcs a pris la parole et a 

déclaré qu’il ne comprend pas pour­
quoi on s’oppose au bonus. Notre 
maire est trop intéressé pour donner 
une opinion capable d’éclairer les 
contr buables sur ce qu’ils ont à 
faire. C’est lui qui a fait prép»rer le 
réglement et fait accepter son terrain ; 
il ne peut être contre le bonus.

La majorité paraissait del iverable 
à la chose.

CETTE FAMEUSE LETTRE

Nous lisons dans le Courrier du 
Canada du 2 avril :

L’Electeur d’hier matin, incapable 
de répondre à notre article d’avant- 
hier, se bornait à publier le petit en­
trefilet suivant :

Ebt-cn bieQ certain maintenant quo la

EBITEÜR-IJROPRIIiT.aIRE

■ Premier# insertion............................................................30 centins la lignr
Insernoita miboéquentea... S *•
AviH de Naissance, Mariage et Décèfl,25c.chnr4c7t 
Iomk avis spéciaux, 20c. la ligue.
Annofirra t\ long tnrmo traitéee de I gré 
Bureaux et Atrlim : Rue des Cascades, Na

\ oici la lihte des souscripteurs :
K R MM 1 J. Main, S John] N.I). 
O. Unique, Peru, N Y.
M Chai b nnraii, Rogcnfinld, N Y.

.1 Et hier, Whiu hui1, N.V j 
C. Normandeau, Brobhton/N V 
P Paradis, Knokukee, III.
O. J Dorosîors, Greooville, N II. 
d A. Provost, Fall River. Mass.
F. Tétreuult. Nt w Yoïk. 
h. Lussier, Brardon, N Y.
«L B St-0 gef Troy, N.V 
(J* Ih» argor, Denuomora, N V.
C l»-. Buueher, Fund du Une, Ww,
1*. Garanti, (Voivi ! oiuf, N.V.

Demers, N are-Daine, Tud 
•In'--. P» ouilht Worcester. Mass.
Th**; (ioijiot, Cootitu le, N.V.
l'.X ( h ubon n*au,.Mooor’s Fork-, N V
d D 1 laide, T u pp t s Lake, NV.
J08. B-au Iry, B 1 l'ird, N V.
I*. X Chignon, t’Iiimp’ain, N.V.
1^. M. Dugas, ( oliucH, N.V.

1 . Laroso Ogdensburj. N V.
L. 1 ramée; G uvet ie u r, N Y .
Vb. Lirose. Uglonsbnrjr, N V.
L N. S ( ) : \ G ens Falls, N \ .
*1. IL 6ais‘-t», I ois-UivièroM P.Q.
E. B nnoh i l M . \ ^ .

! LA

SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

SERVEZ-VOUS de

POND’S
EXTRACT

1©

p LUS PUISSANT DÉPURATIF
du

UU ET DES HUMEURS.

Pour 
Les
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
Inflammations “«."ÏV. LK Pm

iTft^SO

.a .

prit «ti 
^ 1 uai1

Les Martyrs
T i»»» nmux «L* t «*• f « • «lu r.Uunt »*n vain un 
soulagement jn-rnrA qu’il» ai*u»t coin, 
nieticè a fair. iiHngi •!• la Stilnepareille 
d Ayer. Mot- s rvynutvnt N*s aiu.tSa 
dé aoufTrhnces, qu IIh auraient pu éviter,
fc il-* nvau-nt vssay*' <v nanOdi' pins tût. 
Le mal était vonstîin*ui lneal, 
' ‘ t Sal-i*par»*illc
<î Ayer viit etYertuô •-«•n îia\ ,iil, votmne 
A Itératif »u Fpurat.tir «i.- Saiii*, iis 
riaient ronduinm\s .» smitfrir.

frttnne de Samuel Pi'je. 21 Austin 
.s!., Lowell, Mass., était depuis |nu^. 
temps, s»iirlt#» à ,| |i«-T*('ll»i«-s maux •!•• 
t'U**. résultat de désordres d** Fesioniae 
ft «l*i fine. I ne ^ui-risnii r.tdieale a ete 
neooinplie j>iu la Salsepareilîn d’Ayer.

’! 1 1 ■ • ri 727 WaMliington U
]{'j.st<»n, «lit •pi'il nv nt autn-lms de tet 1 i- 
Lle-i maux dr 11*T#* «»t «pu* jllsip|'i\ r»* iju't/ 

rit <le la SalhejtareilU* «PAyer, il n'avait 
•« frotivé ailen n»* médecine «jui 

pOt lui donner un

Soulagement Permanent.
‘.T#* sontYraiM de maux de tête, d’in- 

1 ion, de fitihkütieti, et étn • * 
p >e eaprtMe de me f minet daiw la 
1 II. “êerit Mua*, M. .M I,«wis, do

i ••• • . ‘.Its-" ■ ' ; 1 , .
r- 1» d \y«*rn acrnmjvli un merveilleux 
r 1 rement dans mon e»s. Je nu* sens 
tu.i.11:.•mint aussi bien portante et aussi 
L ite «pie jamais."

i m <iartnnn, Esq.. de T.ykins. Pi., 
r t *' Chaque Printemps, pendant des 
années, j'ai soutTert «l'une niunièro 
afT us** de maux de tête, causés par 
i ; treté du sang et «t«* la bile. Il me 
sem «I lit jiemlant de-» jours et «les 
sein.lilies vple ma fête allait se fendre, 
Kiett ne me soulagea jttsnu'A «pu* je
pt • 0 •!•• In Salso] «. • • • . •
na-.lf.-im* m a giu'ii contpléteiiu'nt '

Quand Mme. Menevra Helanger. du 
S • (IgO *1 3pl llgti* M. MftHB . 
eotiMueur t a prendre «le la Salsejwtreillo 
d \ er, elle avait souffert depuis nom­
bre I' muées d’uni» atTeetiou grave dea 
Teins. t liaipte Printemps, aussi, elle 
• ■ « ' tfl nu - le u.- i
perte d «pjvét * et d'imltgcMion. Pu»» do 
m».*s amies i i persuada «b* faire usage do 
nt ««pareil • linptelle lui
profita uterviulieu a*nu-nt. Sa sauté .-st 
maintenant pu'ut.* Les M.irtvm <t«m 
nmtix «le tête <|i*vraieiit essayer 1‘

Ayer’s Sarsaparilla.
I’ujurAo pur !*• I)r. JC A ,cr V » *»., I M, 
Mh»« , V.tuU-Dnl*. I'rtx eti flAronn, ^.s. 
V.iSuiil J.i le Maçon.

Agents demandés

PAR LE
DO MIXIO X l LU S TR. IT ED

Pana 1 «’N Villen «*t village# du Canada. Avau- 
tag»‘H spéciaux ofTerts en tint do la commis, 
don. Pour renseignement* s'adresser h 

TH K SA PISTON L1THO k PU «. Co.
Kditotir*», Montréal.

13 91

-v-j

SVîaison a vendre
Kxcellente mai «.n i • n ! »• en ville, 1 m*. 
«1 liltiei No i». L»* u.\ h i»u k iogelli«-IltH

a\*e« cour fp‘ ioiise. Condition 1 très facilos.
SrU'îresser pour plus utuplca itttorniatiot h 

au bureau du ('ouvrier.
20 novembre 9<>—oc

GÉNÉALOGIE BU PEUPLE CANADIEN
La seul peuple au monde 

dont chaque famille peut 
retracer son origine.
7 beaux volumes de G50 pages reliés 7 

$4.50 PAR VOLUME. $4.60
^ - -PAYABLE Pau -___r»

Verse­
ments de e>

-r

Avis Important
KHibMgnô uyaut ««U» t«* le k( »ck 1«>

MEUHLES
du M Hun’Io Ma-JHé 54} dui)H la p iiiKtre 
ven Ira d’ici au i««r Ma! prochain à ditn prix

rr jppar
semaine

V rse-
nit.'iite de

par
semaine

L

« x« « Mh' vt nient bas c» t 
du

prochain u don pri; 
itumnnH" us < » r t i mi-ut

Sots de Chambrer Se*s do Salon, Matlaf, 
Lits a Kü«torts, Tables de Salles 

a Dint r, Canapés, etc-, etc.
Ruiniez-votiH «n fou lu au plus graad maga­

sin d«* iio-ti b 1 « * h do Ilyacintlu
Au Mo 21 Rue Cascades

J OS K t'H MAaati.
’-•t Fi vriot ‘J.— 2m

PtlOVIXCK DK QüKHKC, )
District </» »SV-111/1 n'i n f lu’ |

COUR SU RE RIEUR h
No DSC

Datin’ Vénérnnee AU xina Ménard, «le la pa- 
roixito do M-Pio, dfetiict d»* ht-Hy;tcln. 
tlm, a, ce jour, intenté mm action en dé­
puration «!«• biens contre non ittaii, Jo«»*ph 
Ménard, cnroHKior, «tu nidnto lieu.

«HS. H GAGNON, 
Avocat «te la DftimndcoeR&f.

St-Iîya itdltUj 23 Mart ’31

* DictmniLiird G-■:«»..« oyi,« j ue
put la nntii livro qui peut voua 
motfro en posaension des bione do 
xamillo ot vous fsisro r. vos
titre» aux heritages; l«» seul livre 
qui vous renseignera sur les noms 
et surnoms do toutes les familles 
canadiennes et lours liens do 
parente; ouvrage très précieux 
pour les fabriques paroissiales 
Icr conseils municipaux ot les 
bureaux d’enregistrement.

s^Pour autres informations ou 
pour les souscriptions directes, 
pour blancs do souscriptions, cto. 
s’adresser aux Éditeurs

Eusèbe Senecal & Fils
20—rue St-Vincent—20

MONTREAL-

: .-'r.riî^r.

i J: 
nn

^ -• & e.r&iï f

1KTÏRE D'UN MICDI CIN i»k MONTRKAL 
l’KOKh>»SKt R DANS I NB DK» 

ECOLKS DE MEDECINE

«.i St G» nn ni n,
St -Hyacinth**.

MotiKhitir j»* Docteur,
.J'ai reçu lo tl.icou do Pilub'H Tnniqu«fi, 

merci. La cou.position duces Rîlult:^ mu 
Hutnblu - plan lationellvs «u voua ne nie 
surprenez aucunement, «pruui vous me dites 
quu voi s leu prescriviez avec un suocés cous* 
tant. I vain « r* luire !*«•» ©aie clunH ma pra­
tique.

•J’ai l'honneur d'etre,
Votre obi , confrère,

l m—û l Ti- 4-91.

lettre signée “ Un prêtre du Clucmmun”. I "■ " TH n;n*
..Liiy_ j__ n £T!» r. , , ... J me les oviciu a 19 des 10» t. tjadatourspubliés dans XElecteur du 4 mars, a été 

transmise à J/. Raotud p ir un dignitaire 
ecclésiastique f

Si non: qu’on le dise.

A VENDRE
L ue f nui de »1 *> acre* dont t>0 en boa état 

de culture <*t le reste bien boisé—noi excel-

sion et est prêt
bunal d’honneur qui sera nommé.

Il n’est pas besoin de tribunal

set vîtes. N0.1 jeunes gens ne sont encore
que viDgt-ua ; um.8 uou^ e.fpd.oa. qu’avec J1" m !" r^VI° v \ lt*n«, argil»», etc. Bat J peon tive, bounugraugo
10 ieajpN ui Uuv.cn iront piu.s Qnuibroux. à deux couverte e , m6t.l, .ômUe i
Iis 8d donnent à l’étude avec ardeur, et les fumier et À voitures—M Usou «lu 24x3ü pi dwM. Pacaud a le manuscrit on sa posses- “° " X\ x J ' \ f1 , P1ion et est prêt à «lier le soumettre «u tri- ”u,° ü’ lll, ont;,eJi , b , nus touL hjDUÜUr bien,üui,'> l”nntt flH b'“iH;

R'Cjvez de nouveau l’exprosdon do no­
tre reconnaissance et veuillez dire do noire

d’honneur pour établir qui a transmis Part * toua ^ aousc-iptcurs ; m rci, mil 
à M. Pacaud la lettre du 27 février, ®Jrc/; 
datée de Chicoutimi, et signée Un

»c

nés, bons ubcniins ; ii 1 ; uiillu du tl uinsant 
village do Granby. A vendre avec ou tiuio 
stock.

Prix modelés, termes faciles.— Ecrira sur 
les lieux à

prêtre de Chicoutimi.
C’est Mgr Marqufo» agent de cole- 

nisation du cabinet Mercier, qui a 
transmis cette lettre à XElecteur.

En la publiant dans son numéro 
du 4 mars l’organe libéral disait : 
44 Nous avons reçu une lettre signée 
par un dignitaire ecclésiastique T

MM. Paiin etLiclair vous prdseatent 
leurs saluts respectueux, iVatoràeiH, reon- 
naissants. Adieu, bien cher monsieur 
B ancharJ, D.eu vous tieud a compte de 
vos tffjrta et lo vowre géoéreuio vo orné.

Daig kz g;éer les soutirneats respec­
tueux et rocou naissants de votre co-frère 
tout dévoué en N S.

A. Vaciécii, Pire.

3ui à 24 G 91 p.

D. B. Mc K E RL K Y,
Granby, P.Q.

CARDE-MALADE
Voua trouver z au Numéro 49 nia «St-Pas. 

clml une f«mm«i tiès recommandée par M. le 
DocteurSt-Geriuaiu pour garde-malade.

22 février 91—1 m

CH B MIN DK FER

Intercolonial fl a Cmila
R"Ute direct* de POuest A tous les eu- 

droiUdu ou** St. Laurent, et àja Haie des Chu 
lent s, province d«* ‘J.iéUjc; au Nouveau Hruns 
wick,à la Nuuv* ilo Ecobae, A Dite du Prin­
ce Edouard, au Cap Breton, aux 1Kb delà 
Magdeleine, à Terre Neuve «a ti Saint Pierre.

Des couvoiH express quittent Moutieal et 
Haiitux tous Its jours,dimanches exc«-ptév, u 
parcourent, sans chaugomeut la distance en­
tre ces eudroitden i « li»jur« n et 55 minutes.

Li u chars des convois express du chemin «le 
fer Intercolonial sont superbement éclairés 
par Pôlectiicité et chauâéa par la vapeur de ta 
locomotivo, angiu entant grandement confort 
et J a saleté des voyagent s.

Nouveaux et élégants chars btitlets, char* 
dortoirs et chars salous uttiu hr»- à tous les 
trains express.
ROUTKCANADIENNE »01JR LES PASSA 

(iEUS El LA MALLE D EUROPE
Le^ passager* pour la Gi .tideiiretague ou le 

coutineiitfqmiLtui Montrer»! lu veudrodi uiut;n 
rejoindront tu steamer de lu malle a Halifax 
le samedi.

Les expéditeurs riout priés du rom »r iuer les 
ttvantages supérieurs «|iic* leur odre cuite roule 
pour le transport du lu Uenr ot des orurchau- 
dises géuéral* i eu dt-sti»iutiuu «les pmviu«es 
«m l’Est et « # l'orreneuve ; ainsi que pour 
l’envoi de s * j i de pioduits aux marches 
Européens.

On peut se procurer dus billets et obtuuir 
tous reuseigneinuuit» »ur ia route, les taux de 
passage et de fret ou s’a Irossaut x

G. W. ROBINSON,
Agent de l’Est pour lu trot ul les passagutb

13b<J, rue SUjacquos, Montréal.
ü. PUT LINGER,

SuruiteuiUut eu oüul 
Uuioaii du chemin du foi, Moncton N. d 

ld Mais Ib'.M [a 31 12 9 |

BON MARCHE
Etabli un 1877, dans les intérêts de coni 

jni ainii'itv i paver comptant et a
Bon Marché, pour leurs

M A RCII AN DISES S ÈCI r ES
VFNEZ

VENEZ!
FAIRÏ VOS ACHATS AU

MAGASIN OU BON MARCHh
—A u Nos. 29 et 43—

Rue de la Cascade
Toujours en mains un Assorti ment Cous 

dérable deMnrchnudisox Séeites de Choix, Ar 
tlclra de ^autaisir, Broderies, üeutelles,ete 
en Gros ot eu Détail. .j

JL-"<»I>ïS ï>t"

j f I
A TRES BAS PRIX

§ÀMU£ r

Indiennes,
Cotons,

Ducks,
Jeannet tes,

Shirtings, etc.
importés directement des Fabriques et vendus 
V LA LIVRE ESCOMPTE TRES LIBERAL 

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE 
Le soussigné coutiuue toujours sou com 

muncu do
FLEUR, PRO VISIONS

ET PRODUITS De L'OUEST, 
EN GROS ET EN DETAIL 

Ao

PLUS BAS PRIX
Grains de toutes espèces eu lu te

aux plus hauts prix du Marche.
Une visite est respectueusement sollicitée

JOS. BRODEUR
SV-dYAUi\riJK.
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Conte Oriental
]Ie Partie

J
Nous avons laissé le Pacha avec lu nou­

velle de la dissolution du groupe do* “ Ulf- 
mas M et J’ordro du Sultau d'avoir à j»io 
céder sans retard A leur remplacement.

On fait combien celle nouille ina'trr- 
dtio avait dérangé tous Ich pre t» < t qui i'o 
confusion s'était momentanétuent cuipaté 
du parti du Paelis. Uolui-ci était l’etjoc* 
mi juté de In foimegoiivci ucmontalc repré* 
eertée parle Grand-Y yir. Quac.d la pre- 
litière stujeur se fut panée, on m* mit ù 
l'œuvre avec fébrilité. Il n y avait aucun j 
temps à perdre; en (flot, un mois A peine | 
était luisfé pour clio’.-dr I s o rndifUis et 
préeonter burn noms aut fufl.uge** du peu­
ple. Il est inutilo d insi^ler sur les basses 
intrigues qui se tramèrent pendant ce <our* 
espace do temps, fous !<*s moyens étaient 
bons pour io l'aeltn qui u’aspirait A rien 
moins qu'au tt river etnet t du •Iran'' 
Vizir, et au triomphe d’uno poli 
ticiuo à lui purlieu ière qui lui 
(fit apruré la bauto train ?nr 1 • 
dcstiuécB du pay*. mais, nuire liornuic n’é 
tait pas de t:»i le a lutter «vuitre -.on pui­
sant adversaire. 'faut qui s'a.'is-ait d

se fuflsont-ollos passées régulièrement il n’y 
a aucun doute que Cbfiteaublcu l’emportait 
sur son concurrent; mais hélas ! Io Pacha 
avait résolu de disputer le terrain à tout 
pi ix, et devant les moyens employés par 
lui, victoire resta à sou partisan Kande- 
labrali aîné. Quelle piètre victoire l ie 
peuple ne doonait pas 20 voix de majori'é 
à celui qui «ri avait obtenu plus do 800 
alors qu’il était à l’apogée dosa renommée 
a veo scs plnos d'égofits.

Qa seconde é'cetion restée mémorable 
fut celle qui t fn lieu daT s unf certaine con« 
liée de la ptoviuuo appelée Moura-ki. A 
part des fraude» oolorilatc* commises la 
com mo partout uÜkurK, on cftt l’exemple 
unique d'un fonotionmirc civil, salarié des 
deniers publies, «mirant ouvertement en 
lie mu fuvtur du I’ocIm. G'aprèn les lois, 
iln'n avait nul choit. Cet homme éiait 
M fvitiurdu pub io, c-ervitcur les service-* 
duquel on k passe aisément, il c*hI vrai, il 
éf:i11 « x ’( üeur des huutros œuvres, mais 
< ri somme le précédent n’on O lit f as moins 
étid/'i t’et individu, dont le nom on quel 
quo h rt« firédestir é était 14 IA ri on ”, avait 
réussi, cependant, dans la circonstance, A 
tngner l’élection du eandid.it qu’il ‘oute
U h

mise en jeu, question

plus ignorant» b vai ui en I »iio justio<*.
Krappoh, le si rvih? adulaient du l'a dia, 

H<j lit remarquci • titre tous peu lml h pé­
riode agitée qui préeé la in munii a*i n «1 h

I v >1 iltiiO il"

\ » ci ri li ifuurj aux i miè* 
n s groshiefi s. T n ! nt un K rnp 1 ii * •' »’ 
fait partie du mini («•;«' du fVdia, mm , 
c mi f b i bit ué (| lie i ûr ce n i i' r ei io

h* teri'ii , n li riait a t 
p l I r • e réh a i • ■» i i"H 

i ; «-en j- .if iq n p ** 
ni I. itircul î)l), ce b>n

afl.............. comme çi*t*il à crier dans
sa fureur infernale ; mais c’en était 
trop : la mesure était comble et le 
Dieu qu’il outrageait si indignement 
ne lui donna pas le temps d’achever ; 
il resta muet et la stupeur était pein­
te sur sa figure. On s’approche de 
lui, on i interroge,| pas de réponse. 
La terreur s’empare de tout, le m:>n 
de chacun se regarde avec stupéfac -

g. O Mgr. T. J. Dowliog, Lvcque 
d’IJamiIton, 51 arm.

8. (i. Mgr. J. Thomas Duhamo1, Ar­
chevêque d’Ottawa, f)d ans.

8. O. Mgr. Narci»8e-/fphîrio L >rrain. 
Evêque. V icaire apostolique d j Pontiuo, 
Y.) an*.

S. O. Mgr. A. A. Bais, Bvejtio de 
Himoufki. I'd an8.

S. O. Mgr. 0. O’B'ien, A cbovô.jue 
d’Halifax, 18 ao«.

3. (/. Mgr. J. L m thq , Evêpic d'O*

1 (Vu f sur gOtJd Pl a u irrarjfi 1'
f » HJ M-•loi*, J (J C |(| ' M foi C1f * Mil II

■1 c i le j » <)j- •• D’ é ,* g il m
a s i ex fa- rôles du h 111 « ux
ny r lmp « el till (j*i i , hf• r a v
-ait a Of s lu firniliar lié «1 L

*i |'i u i en les bon (H # ( 1 1 N Hit .

nouveaux " I ittna»
Biiilîi uil pu » à co t ,'ln le* vil uii enuitn * 
Fc* par ce petit li iminr qui, mit u l'avane** 
du tt'iotn} h" d son m litre, s mb nit ** | 
complaire daus le incirorig*'. Il est im* ! 
perlant do dire ici quo K appoli dirigeait 
une Kir te. de to <* ti uu du feuillu juntiilicii» 
ne, fondée dans Io fi u! but (i’uuoensnr In 
Pacha. (Jetto fcuillo fut répandue grain 
et à profusion dans toute lu province dès 
l’ouviutui‘mIo la campagne électorale. 1 #* 
débours qui eu résultaient étaient Mippor* 
t «s pur le ht n public, évidcium* ut. < )•« no 
saurait, non plu», concevoir do quelle i »u • 
kctés étaient émaillées les élucubrations 
liliélair* «| n duos chaque jour par hrup* 
poli. I.i c.unique, i fuijnu par tous b*s 
autours nomme uuo langue 1 » » 11 rielic «t 
bu t b< lie, était mai | ai le par Kru|poh, i!
1 cci i va i ! plus mal n cote ; )<ni iui, e« i 

idiGmc Hctnlilait mj léstiuior d uns l'injure 
Hculcmc nt.

1 .o guind jour où lu peuple était appelé 
à rendre son jugement ruuveiain appaïui 
enfin! t’o jugoniuut lui Munmo toute u 
l'avantage du < î ru’ d* V izir dont Io pays 
roeonnaissnit la politicjtto luigc el jmtiioii- 
quo ; ainsi, tous les muyeiiH empl yés par 
le l’acha, t eûtes Ich 'inné ! » ! • » l » i » « •« * I * 
p. niées par lui, tout's les indignes «limi­
tée» de K rappel» no prévalut eut pas auprès 
do la masse dos électeur».

11

Parmi les orgies électorales qui eurent 
lieu durant cotte époque mémorable, quel­
ques unes sont restées eélèhio» et méritent 
une mention fpéeialo. Nous n en microns 
quo deux

Le frère aîné de Kmub labruh (Io minis­
tre au caractère plan do ot résigné dont il 
u été parlé plus haut ] d» voit se icj lésonter 
au x su tirages vlaus les quartiers du centre 
du la capitale. Cet lioinmo qui était 
“ Ub tna " soi tant, avait une haute opinion 
do lui*mémo, Longtun|H il avait rempli 
le* fonctions d’ICllendi ot parce qu’il avait 
doté U ville de ' lampions d’un 
nouveau genre, creusé quelques égout*, il 
se figurait avoir obtenu des titres \ l’tin — 
mortalité. Certains prétendait nt, de bonne 
autorité, que si Kaudelnl»*iih aîné efit cou- 
Hcrvé 8"F fouet ions d'Kllettdi (fonctions 
passées en d’antres mains depuis (juobjuo 
temps), il avait l'intention de faire ériger 
j a propre statue sur une des principales 
places do la capitale. Aptes tout, disaient 
certains malins on aurait pu le représenter 
dans une postut o toute spéciale par exem­
ple, «ssi» sur une bouche d’égotlt, une 
lampe du nouveau ryttêtue adopté par lui 
Hudessus de la tête, un roulenu do paperas- 
soi» et de plans &ou» la main, [un dévidoir 
fous les j tcd».

Vu fond, Kandcb.biab iii.»é était nul, 
mais son air important e:? imposait, aux 
humbles. Vu j liysiquo, il était plutôt 
court sur jambes, di tenue soignée, mais 
la démarche, unique dans son genre, avait

‘ ur cho>e de tout particulier : en « Ifit, 
on eut dit qu’à chaque oi jainhéc il c ai 
gnnit de incttro Io pied .* ur un obj- t friable, 
l'eut-être était-ce en raison de cette habi­
tude de marcher, contractée des sa tondre 
enfance, alors quo la propreté des rues do 
la capitale laissait beaucoup à désire r, que 
Kandelabrah aîné n’avait pas uwmquô, 
mûri tôt nrtivé à lu pos t on u'KlVcr.di, de 
doter sa ville natale du réseau d’égofits 
qui était son uniquo litre de gloire !

Kujdc’abruh ai m so représentait dot.c 
à ses électeurs du Centro. Sûr de son 
triomphe, il tépétnit avoo jactnnoo quo son 
BUtCtS était indubi ublc. Dans cette espé­
rant o, convaincu mémo quo sa présence 
était iuutilo, il s'était aussi:6r mis en route 
pour piôtor son concours à piu^tcurs parti- 
Haas et amis. C ■ concours était, d’aibeut-*, 
bien simple ; n cousis ait û n. m mtror ;ni 
côtés du oa» d «1 t. C t*o seule npp\t i ion 
devait. t»arj'î -il, pie luire un tflAt magique.
L d ! Kaudelabr *h t*îaé, le Jvrai Kande- 
ihb:ali, so montrant aux populations de* 
ctitnprgncs! Cepeudaut, les closes no de­
vaient pas se passer si facilement. Au tno 
ment mémo où il lontmonçait à entrepren­
dre scs tournées irréiitUblcs, mon K m dé­
labrait fut obligé de nb ousscr chemin on 
toute hfî c. ïé«. parti ad vers: venait d’an 
noncer qu’il lui opposait io jlui sétieux et 
le plus populaire dis citoyen», un d gne et 
honnête marchand nommé ChtUeuuOltu

ClifUeaublcu, qui était, comme tous les 
braves gens, écœuré des événements, se 
souciait peu de la politique, mai», cédant 
aux inbiaucfH do «es ^nombreux arniq il 
nva.t Gui par vaincre hcs répugnance» et ^ 
marcher hardiment à la lutte. ]jch cho ch

I i ni i . i. <i; c.' die que lu | <» 11 »
que pioein t! j» u *•' l’i-li» et ne» ad ploH 
11 tom pliflt ai-omenl. lain imite la provtrieo 
qu’il gouvernait. Lun do là, plusioiiru 
cite niHoiiptions eonm(b'*ré*,s jusqu’alors 
eninmu iuaeües iblo» pour les eindidats du 
< • r n ml - V iy i t se rangeront hous sa bannière 
aauiéo.

[ .1 < ouf i inn i |

VKN(jlSANfCK DI \’I N IC

r.LASPlIlCMA I I UR l’UM

nous arrive tic New-11 aven 
Conn . une nouvelle qui montre que 
la l’roviilcnce attend rjticlqucefûis et 
semble laisser les blasphémateurs 
jouir de l’impunité, clic frappe ce­
pendant do temps a autre d’une ma­
nière ’ciriblc ceux qui se tendent 
coupable de ce crime.

Il y a quelques semaines le Kcv. 
l’oie l.acassr, t ). M. I . tic Montréal 
allait a Niw Haven pour y donner 
une t et rai te aux Canadiens. D ms 
un des sermons le Kcv. Hère invita 
chaleureusement ses auditeurs à faire 
tons leurs elfoits pour engager ceux 
de leurs connaissances q u avaient 
en le ma’lu ur de s’éloigner de leurs 
devoirs religieux, de ‘c convenir en 
te venant sincèrement à Dieu.

l'ont seconder les vœny de leur 
digne et dévoue missionnaire, les fi­
dèles ictiaitants sc mirent à l'œuvre 
cf eurent la consol dion d’en rame­
ner plusii urs dans la bonne voie. Il 
est bon d’ajouter que ccs braves gens 
sont presque tous de t os compatrio 
très. Parmi ceux qui sc trouvaient 
avoir négligé leur devoir?, sc trou­
vait un Lcmay

Plusieurs de ses amis a'ièrcnt le 
trouver ù sa chambre, et par prières 
et supplications l'engagèrent à aban­
donner le sentier dans lequel il était 
entré et à :e rendre avec eux à l’é­
glise ; mais leur ch ritable conduite 
n'obtint queul» Iule et relus formel. 
Lemay jurait, rudoyait ?o$ amis et 
finalement fuit par leur dire que s’il 
n’avaient pa d’autres aliaircs à lui 
communiij u r, ils I r dent beaucoup 
mieux de s’en ail r.

Les braves g ms se rcti crent mais 
cjidquçs instants [dastard ils réiol^- 
rci.t de tenter un noivcl effort et re- 
vinretd aupics d * l«*«ir ami. Ils ap­
prirent qu’il était ..b ent, qu’ils le 
irouvua'cnt dans une a* b rge du 
vois i a.; '

Al m > ns te «u i ;nt u’a’ter l’y re- 
j undte. L i ctl l ii était à l’uuberg; 
ci son amis io prenant à part, L C >n 
j rèrot t au i ont «io Dieu de pen crà 
son sal .t 11 cl r< former sa ton u te. 
Le nay devenait a or* furieux corn 
me* ya à juter et a blast li ;mcr de la 
m miere ta plus h >rrib c

O i ch rein à le calmer, mais inu­
tilement ; les ser.mn's, les i.npré- 
cautions. ’es blasphèmes Us p us lier 
nb es sortaient dosa bo cite comme 
ptr torrents ; il biasphe ne contre 
D . u, c mtr • l’Kgl se q *’il voue au 
Lu et en cl ; puis s’att- quant aux mi 
ni très c. u S igneur, aux Pape, aux 
Cvèpie-i il les injurie de la manière 
la plus teirible. •' Qu'ils aillent tous

(retiréJ 71 ans.

faction et semble terrifie
Oa court chercher un médecin qui r^î?DLlL*0’**r f. , r , f.-

^. . . .. 1 8. O Mgr J. P In LiKioc Lirgoviuarrive aussitôt mais le ma heureux
ne peut articuler un mot et, il est
comme cloué sur place.

L’homme de l’art fait son examen 
et déclare que le pauvre Lemay ve­
nait d’être frappé de paralysie.

Voilà a n’en pas douter, un exem­
ple terrible de la justice divine con- 
re les blasphémateurs.

i

Pour uflftgo interne et externe
i ! promptement et noulafte prooqne

IÜ& _ j • '.{.'ant lea do-.ileqre lea plow for Ier 
2«>

DROIT AU CUT.
AGIT ir'ISTAMTflMEMnNT.

Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES. DIARRHEE, DYS- 
SENTERIE. CHOLERA MOR­
BUS, et toutes ies MALADIES 

des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N'EGALE

le PAIN-KILLER.
Il n un offnt mnp’irviio sur lo Cho­

iera du Pays et les Douleurs dos 
Intestins.

C* r «t Lt Mciuru" nrMmr er pou»
3RULURES,MEURTRISSURES, 

ENTORSES, RHUMATISME, 
NEVRALGIE et MAL de DENTS.

ENVrNTE PARTOUT a 2 5C. LA BOUTEILLlf.
• r M fl. / voua tl* > G ainfr'.ons et Imitations.

PARKNTS DH SANG ROYAL

Toute notre société françiLeaété 
j tée dans l’émoi par l’évèneinent 
social le p us extraordinaire la dé­
couverte de la parenté d’une famille 
canadienne franç ti.se de Montréal 
avec la famille de l’empereur d’Alle­
magne, Al vous plaie !

Voici l'affaire.
L'automriC dernier, lors d i maria-

Arrivent f it il— Un jeune (irroux, de 
JJeauport, a été tué, dans les circonstances 
suivantes II conduisait uoo ohargo de 
boi», quand la voiturtj versa ot Liroux fut 
enseveli sous l'amas de bois. Quand on 
trouva le pauvre garçon, à la tombée de 
la nuit, il était mort et affreusement broyé.

îjrs ytjnic.înt mua Ira firmes — Peu x de# 
f/ères qui appartiennent au scholastioat 
do» oflfücin» d’Ottawa ont dil repartir pour j 
ia France, où le» appelle ic service mili— j 
tu ire.

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

âllem’s Lung Balsam.
AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &.C.

u Mat» par A Lli, in srieurq n’ouhlioriH 
pan lo langage «ios cours, nom d'un pétard !” I 
Qu int au l’a(:!m,il n'étuit pris de eus accès 
«lo dignité quo Iff -qu il était torturé par 
h i inonotiianic d ca cul-, devant s'ahïtcui r, 
«Lins oc f m , le tout excès. Oles vul- 
gurités do “ l'or Ion " étai nt devenue» «i 
irilolérah! *s (ju’ou ti'osail plu ( soit r «Ihiïs 
I» h cérémonicH p ih'iqu ,M t ' l état do 
rho os, auquel il fallait abmUimonL mottre 
fia, u vu 11 décidé lo l’aclu \ l’éloigucr de sa 
personne tout en io mwijai'Cnnt do là l’in- 
vistitjjip f'uuitioris d’oxécuteur dcf* 
IriutcM rouvre» dévolue A l'erdon. L î phy- 
sit|ijo répondait du resta ndmirul.» orn«nt 
à «: •» n-mi v c*l io » drug:-*, Lotit, trnppu 
liirsulr, h* poil ILri»«é, I"» traits dur», on 
sc rtqircciiiuii volouii'r-*'F< rdon vous pis­
sant en un tour do lira» io moud coûtant 
au col d’un « i ii'ii d !

Un wnxhtf J* lu Haiti a turc.
Ko plus du témoignage d i gouverneur 

lo l’I/ai du Maryland, l'hoi. M 'ATn C. j 
, lf:»rd»n, atteste ec qui suit : M 7 H», rue

gf du prince Ado plie Lippe Be j fiolpl.in. B « to., M l K. (J A , 18 janvi r
Schaumb rg. avec a sa ur de l’crnpc- 18(J Mossicuis : J’ai été victime d’un
rcur Gui lia u u t'1, un membre de la 
fa mille Lippé fixée en cette provin­
ce écriv.t a Son Altesse Roy île pour 
le félécitf r de l’heure »x évén un *nt 
lui dormant en même t chips les dé 
fails sur la branche canadienne de 
l’il’u itre famille allemande de ce 
no n (Li échangea forci correspon­
dance entre Rjrlm et Montré il et 
finalement la filiation fut étab’iehors 
de tout dont'*. Les heureux mor­
tels (qui viennent ainsi de décoivrir 
qu'iL ont du sang royal dans les vei­
nes sont M. Alexandre Lippé, jeune 
not lire de Montréal, *ct son cousin, 
M. l’abbé Lipp'S du palais archié­
piscopal.

D’après ic-* details que nous avons 
reçut idi . il parait qu’au temps de 
11 conquête du Canad *, un prince 
Lippé de Schautnberg, fatigué de la 
vie oisive qu’il menait, s'engagea 

cc anglaise alors en service 
au l’ortuga1, et laissa son fils unique 
aux soins d’une certaine dame de 
Londres. M » is le jeune prince [ jui 
et lit âgé de seize ans | incapable de 
s jiportcr cette tutelle pour des rai­
son inet n me , Anfait de Londrcf, 
et s’enrô a comme simple tambour 
d tn« un régiment; plus tard il traver­
sa au Canada avec le gé icral VVolfc. 
Il était au nombre des combattants 
sur les plaines d’Abrah irn le jour ou 
le grand soldat anglais tombait frap­
pé mortelle ncnt en même temps que 
s)t) illustre ad ver1 a re Montcalm. 
Avec le peu d’argent qu’il avait gar­
dé de sa solde, il acheta des bijoute­
ries et voyagea par le pays comme 
colj ortcur, réparant lesjiorlog s tout 
en écoulant sa pacotille.

Pius tard, il épousa une ieune ca­
nadienne français^, Mlle Ruscau dit 
Koch, qui lui donna plusieurs fil\ 
dont l’un était l'arrière grand-père 
de M Alexandre Lippé et de M. 
l’abbé Lippé. A Page de quarante- 
six aim, prit de nosta'giV, il fi ses 
préparatifs pour retourner au pays 
natal, mais il tomba gravement ma 
lace la vei le de son départ et mou 
rut.

Un fiit des rcch:rche« minu­
tieuse'. dit or, pour ta lier de décou­
vrir le* mouvements du petit prince 
aventurier depuis son départ d’An­
gleterre j nqu'ù sa mort.

grave acoi lent on faisant ikp ohuto, dans 
l’obscurité, en bas d’un c«ca!icr en arrière ! 
do rm i/iiii^on, jo fus grièvement blessé * 
la eusse et à la h uioli *, ot je souffrais 
atrooainent. Une bouteille et il unie d I f uil»* 
Sainf,/ucob m’a t'uéri complètement. Win 
(.' Harden, mombre il la législature ch 
l’Kut. ”

L'A G K 11 ES KYKQUES DTJ CA­
NADA

S. C. Mgr. Peter Mclufyrc, Kvêquo de 
Charlottetown, VT ans.

S. C. Mgr. Louis Frcr ç iis Lallèoho, 
Kvôquo do Trois Kiv èro^, 73 ans.

S K. lo Cardinal K zéar .Vexandro 
Tasdioromt, Aroliovôjnc do Québec, 71 
ans.

S, G. Mgr. John Sweeney, K/ô pio de 
Saint Jean, 71 ans.

S, 0. Mgr. Antoine U ioioe, Kvèquo de 
Shorbrooke, (»l) ans.

»S. G. Mgr. Altxandro-Antoine T ohé, 
O. M. I.F Archevêque do Sc. IDuifaco, 
(>8 ans.

S. tî. Mgr. Louii- fA qh’«rin Mo eau, 
Kvfique de St. Hyacinthe, f»7 aos.

S. G. Mgr. James légers, Kvèquo de 
Chatham, t»5 ans

S. (ï Mgr. John Cameron, Kvèquo 
d’Antigonbh 01 nos.

S. G. Mgr. Edouard-Charles Fabre, 
Archevêque do Montiéal, 04 aus.

S G Mgr, J a me.—A'incent Cleary, Ar- 
ohevôquo do Kingston, 03 ans.

S G. Mgr Vital Jrandio, O. M. I. 
Kvèquo de Saint Albert, 02 ans,

S G. Mgr. J In Wa'sh, Archevêque 
de Toronto, 01 ans.

S G. Mgr. Paul Durien, O. M. L, Evê­
que titulatro de Marcopolis. Vicnitc apo9- 
tolicao 0 A., til ans.

S. G Mgr. Isidore Glut, O M. 1., Evê- 
qoo, Yicai o apostolique d’Arthaba^ka- 
MacKonzic. f»d ans.

S. G. Mgr. A'cx. Maclonoll, Evêque 
d9Alexandria," 58 ans.

L m tciT: de dtiu arpout» de front sur vingt 
de lmut sit.ce dans le -ta*ue rang de St Hu­
gues, à clnç arpent» do dépôt de Cavaigiiac, 
avec une tonne maison, hangar, remise à 
voiture, reni e à boh, doux granges avec éta­
ble et écuifc, deux bon» puits, tou» en très 

_ bon crdre, aussi avec de bon» fossé» et do
S. G. Mgr. R. À. O’Connor, E.èqne bonne* clôtures, palissade et frottoir an fron­

de Peterborough 53 an». | uau- ^’6ta*tpiu» capable do cultiver jo more­
S G. Mur. K phôgo Grivel, Bvfi, 10 do ! Sb«SÏÎÎSaonr *°Ut V“ndU ‘ d° trè"' 

N tool et. o3 ans. | b’adieaaer an proprietaire,
S. G. Mgr. Louts-Nazatro B gm, Kvô- 13 RA KL FA FARD,

quo do Chicoutimi, 51 ana. ^ 291—lm Cavaignac.

Annonces ^ourdies

CANADA, \
’rovincode Quôl»ec, L

Dhtrict de St Hyacintlu#, )

couii suri: un: un i:
No 7(;

II) R*-
*Vof. ItAVMDND,

K< •jU'-raiit c»-s:uoii d*' 1 »i« ns,
rt

JOSKITI MÉNARD, voiturier de St-Pie,

Failli,
ft

•MS. f\ D FSA UT K LS,
( 'umteur.

AVIS *«t par le j»ri'Sï'iit donné j-nr F* «oussign*, 
qu'il rndm, VKNDRI i > 1 1»* DiX AVRI(4 oou- 
raiit, i « « N ZI If Kl RKS I’nvsut-iuidi, Vil­
lage <k* St Pie, ;i )m pim » (l’filfiiireft du failli, |*nr 
«* : i r m j u li<, pour nrg'uit romptant, 1< m Lu-iis iu»u- 
bles «li failli « n la umui^r- suivant^ '

I ° f.f* Htouk d* voitures, bois prépare et non 
pnpnf pour voituirs, l>r. outils «•:*;. ru drtail, !• 
tout 1*1 que j*»rté eu J'iin ent iire .

? / s dsttf‘8 de livres et les billets
promi«noires sr montant a.............................^dW.OO
en un leu! lot, h tant daus la piastre.

Sr i! va< in nn:, 2 Avnm 1301. 2f.

-AOS. C. DKSAUTKLS.

Curatein.

TERRE A VENDRE
I nu t rre do la contenance do -100 aerrs on 

puperficio dont ISO nrres eu oxcollont état d * 
cul tu n» et 250 acros bien boisés, av*< auu-i 
un o benne insiftou, grange», hangar etc Si­
tué? à un mil lo ot drcH du tLrié<»nut village 
de Urnnby, cetto terre otfre du très-granit 
avantages vu la proximité du collège, du cou- 
veut et du l'églino. Il y a tout près un bon 
nioulià & )(■!(?, et lo chemin dr for passe A 
quelques pas peulumcnt do cottu magnifique 
propriété.

Ternes et condition» des plus faciles.
S'adresser A

JA MHS O. RO B DE R, 
sur le» lieux.

Ou A Mer». DOZOIS A L'ECU V KK,
Notaire».

Au hurt au de poste.
C» A 9 6 01

*

Emulsion
d" Huile do

BFoiedeMorue
ET LES

Hypopiiosphi tesde Chauxet de Sonde
Aucune autre Emulsion ne 

se prend aussi facilement.
Elle ne se séparé pas et ne 

se gate pas.
Elle est toujours douce 

comme la creme.
L'Estomac le plus délicat 

peut la garder.
ELLE GUERIT

Les Maladies Scrofu­
leuses et Consumantes. 

La Toux Chronique.
La Perte d'Appetit.

La Prostration Men­
tale et Nerveuse.

La Débilité Generale, 5cc.

Mr fiez-vous de toute imitation. 
Demandez l'Emulsion “D Sc L."

■ ■■ .......... mm ■ mm tmm m a» • If —■ ■ — n

et refusez toutes les autres.
PRIX 60C. ET $1 LA noUTEILLE.

I >. A. BRETON
— DEl'üIS 3 ANS GERANT DU —

éiMagasin de Thé° - DE-

J. M ROUSSEAU
M L. L, BRKTON, qui depuis trois an» a 

été gérurt du magasin de M J. M Koussoau 
marchant de Thé, vient <!*• faftv l'acquisition 
de ce ma^ftflin rt continuera les aflairo» son» 
lo nom d» L. A. Breton II don no avisà 
aos amid *t aux ancienn**» pratique» de M 
Bou»f eau qu'il continuera corn me par li? pa-*sé 
A servir n h pratique» avec beaucoup de soin 
M. Bretoi ayant a lieté ce »t<H;k «le T H HS* 
CAFES, KlMCKhlbS, VAISSELLE, eto.| 
Abon mrp.he, et donnera déplu» un PUK- 
SKNTdolû PAR CENT à tout acheteur de 
thé café, i© plus toute personne achetant pour 
ôOcts rectrra un billet gratis sur un Huilier 
en argent ainsi que d’un Marina lier et d'un 
Beurrier rti même métal, donnant tro»» chan­
ce» aux ahetuurs, M. lirotun espère avoir 
l’encouratement du public en général.

HaSTN’iublics 1>»« l'alrewe,
kue Cascades,ex face du marché

A l'ancrnne place de J. Al. Rousseau. M .r- 
chand de Thé.

L. A- BRETON
MARCJIAXD UE THE

St Hyacinthe ai Mar» 9 —3 m,

Terre a Vendre

Magasin General
O

Rue SiAn/oine, Place du Marche

[l r III v I NI II II a ^

Et Lia aouea
Ferronnciie et Peintures,

Faiences et Verreries,
Chaussures 

archandises Sèches
et Nouveauté^

Grand assortin'ont de

Poêles de toutes sortes,
KT POrilNATSES A CTI A R BOL,

COURROD8

en cmr ponr ongins

SAMUEL BOURGKOlS
5 89 1 an

f 4 •v * i ê i i. >. ü a
/ r
Pori"-’-

fiï; i • ir* »
(î:

i - » u* y. -, - f i \ ;) L V 4 ai L _ o t.*/» »
l| tn<';:r, . "IL1
1 I» » . r .ni • H . m

i- fi «

r tij

►•n
i

'ad 4, I* » c on; e!».a vUiîii,
• f> •• s ,i • iii: s

f / " S II ’ t•* •. fitr J : t. •'* “ti .'j ' . / < •• * / (« * i >»

it i jjl *• » It ■ % , I * ' ii H f ’ » P* •# ' « . / »■ ■
|* IV f I • / / » • ,

T- turn )•-» t *»»:«• -. M tillin' Il . : . M*
rt it‘- / ’ / ^ imfr
MtKi • f ** n. «.AM «UK.«’.^*1 ^ . - «i .wag»(«

Linux co 'I ’ t

G U A R A n A
de g:u:saült & o r.

Fharmarieex a Pi.h,
Un s nil ? ne'.h t d n i .• , : : 

taie et natanüo, d> .•. » •..« • i
d*» ail HU< :‘f su.’1 ) i : •
tru M'ftrit i r- * , •. D ,, j;. ", . .
vrai y ii 4 !■ } ». \ ;

tonîn ;r? î- i «
c 1 ntn I *■ f >./>rju 1 v. Or

. ;* u..
Dim tout ■. ?•*% rh.unu*.Mss. Cto 

*• koiit »V • M r»Sr

SII 2 90—l&n

X. C. MATHIEU, N. P.
Prop, du GrtQe de Chs. Têtu, N. P

LAURENCEVILLE Oue.

A LOUER
AI

—0—0—

A DE3 CONDITIONS 
faciles

S’ADRESSER AH BDRKAU DD
COURRIER DE ST-ïiVAChVTIJh.

St-IIyftc. Cvrior 1891.

t=rten
CC3 S

rc=>
en F=1C_J

r -*
e=ic=>

s C EST GRATIS.
p.»ur re*awn. Conpri «'•«)»' an* 
rone*', envoy** li *» notro idrcn et 
hou* von* *nv*rrou* In mooli- ;«ar 

*• eti'T»1*’*,-' C. 0.1*., “ franc de j» rt.” 
iua pnyanH U* frai* d« trwtihj, rt. 
,'onj» pouver. l'e*mmn»*r ; «i v -u« 
ra la trouvât pr\*. toile qit« dé­
crit* lel, IauusIh entn; l-« 
matin' tie r»n*iut; «I au ron. 
traire rou« en «U « parfaite* 
meut uMtlaîalt vous nV«t 

mi* a lut payer notre P :i 
S» *CI*t. '-'S Pt a fjnnli lu 
montre. L'nemontre m 
nte celle-ci n’ a Jumaii et»* 
Armonree «tir le* j. ur 
naui atiparavent U eut 
un MtaCHi D’O a qui 
merit* toute votre attun* 
tion. C«tto tnontr* est 
fabriquée d'une comp ai* 
tion metalK’qu* rv u- 
rerte do deux lom-l-i 
Unie» d'or dt 1H k.irat
finrantle en t • » » » f. U ba- 
lere. la c >nv* r.-le.cto 
Sont uravea a U main, 

tr**« bien flnda et Raranlie*. 
Phknic oant’S aux iîi!t>. nos*. ,
lÆinonremcmt Imftobeai. 

coup le “Waltham," ri •'be­
rnent monte mtr rubis, vit» ** 

de 18,000 battement*par heur*, 
a Une 1er n cxpanelon, ptim°n et 

elnpptnrut natenie et garanti cliro* 
nometre (idole iinogArantit'estcnvoye* 

kT<v* U montre. On ren t e.-< nnmtr*'* pour Jufc.oo partout 
ailluere. At-lrenii SEAUS t TC1E..119 Uuo Yonge. To route,
Can. 20

vw.».».-.V

MAISON

MO

WcCULLOCH

frOFFRl-S- FO RTS J
Sont Ira tnoillrur».

ECRIVEZ 4 ALF. BENN.
«OKINI.TBATIUa.

2î)8nesuacqfl3s,Moatreai

NTREAL
H. A. NELSON & FILS

MARCHANDISES 
DE GOUT, 

Pr>upees, Jouet», Jeux» 
Balais, 4

ARTICLES EN BOIS, «o. 
EN GROS. i

69 a 63 RUE ST. PIF.BRL
J PG. BO I V I N, MONTREAL,

Nannfaoturtor en Gros.
COWFOBT : m MIECflE ! BD IA Ri LITE !

SIMPSON, HALL, 
(AILLER A CIE,

Mtnufucturler»
D’Aï tides Plaque

r N ZLGCTflO.
Mann actureet

16 et 18 Htu DtiBresoies,
MONTRfAL,

S

HILL & FORBES,
Importateur» «t Marchand* - n*—
BLANC-Dt* PIOM B, 

Point lires Pr^pnréo*, 
VERNIS, VERRE, 

BROSSES, Etc. 
3?7 ru* St. jnez/iKn, 

MONTRIAL. 
t’irdre* par po*t* bt*n rempli#

LA MEILLEURE AU MONDE.

DE COOK’S FAVORITE BAKING POWDER.
Moulina it < ufo et it U)»lcea.

Ssnlg y.xr&f rs,, 6213c C26 no Craig, Montreal 
LES ftiElLLiuRES JOHN W. SMITH,
SUR LE MARCHE.

L. 0. GROTliE i CIE.
Montreal.

Si sarnie! Locks, MontrealTâUKK A N T l> K»
- n - JtnttTA,

Mouline a S ci* Circulatr* 
et GodemlarW*, 

Iicvle» a «!«' Volmreu. 
et marehauil il*

moi i i>m x itr.n
et t IuKrutucnt* aratmn# 
Demanuez un rala.o>;u»i.

R I LflTl'iFR no RUE MCGILL. MONTREALi». a. t-/* » . »„nt Ecrive» pour ia liât* ilhi«t de#pr:a

A. Hiirîcaii & Frcrc

JSarc-hav iA de
EOiS ceSCîACE

qî Rue SANGUINET,
«OVfTXTAL.

ROLLAND i FRERE,
Importateur# de fournttur-* 
pour M •ubiiera*' Boureur* Manufacturer* d* 

MacoIoii en Laine et en 
Crin, Lits à Re^corUi 

(riprlng Bed.-*). 
Ressorts en Acier pour 

Sofas. Scn» eIo Mtion,Canape*, eu:
m.Vsi j'iau - Biatrsal.

PIANOS et ORGUES.
A. & S. NORDHEIMER, 

aïs RUE ST. JACQUES, MONTREAL. 
l*rix#f terme* ennvennhtea n tou (n \r > rl naan*

J.W.PflTEftSON & CIE
M*m»fartur}*ri a*

r » A 1 * I ICH N
A BtUir et A Couvrir. 
Felt Goudronr.ee, 

FACA U 1C ^ 
KT FoüRXrrOKKH.

Pi l’untoo «t asphalts.
47 rut ïîmT, Metical.

L* Meilleur
COTON în BOBINE

CLAPPERTON.
-FILS EN T0ILE-

KNOX.
Aiguille» a Courir»

M1LWARD.
ALFRED

ÎC.VJ Rur .Vofre Bamf, MOSTJIKA1., '
MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE. 
____________ lî.N GROS.

VIEUX METAUX
Chiffon*, O», Vieux Caoutchouc, Crin, etc.

p*jr«p*r J. 8. WALKER, i5 me Common, MonireaL-

MILLER: BROS. 9c TOMS.
M4CHINISTES, fflILLRIGHTS ET INGENIEURS.

ETABLIS EN 1800.
110 a urn Kiya, MoxmxjU»

TROUVE ENFIN !
11 a été découvart qis*on enveloppant her­

métiquement les coquilles d'œufs, on peut le» 
coneeiver frai» du printemps à Fantomne 
|ftors qu’ils peuvent eire vendu»double prix. 
Ca conte seulenv nt un demi cent in par dou- 
zair e pour 'a composition. ltenseignement» 
complets sur reçu u’an timbre po«te de deux 
ceutin»,

MaTOC CHEMICAL CO.,
East Douglaps, Mass., U.S.A#

Ira A 17 3 91

Le Meilleur Remède pour II ton
r.n vwnt#» dan* toutsa l#a PharmacUa.

S 90— 1 a
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)0MC D’Oft SOUDE,
3fic. pour un jonc valant $2.

_ Oo Jooo r«t fabrtyi* d'on* «wmy'nt-

INFORMATION'S
ItWi turtAlUqix* »*»nr(i|tu ----
lountM Unm il’or de H k»**t.
11 Knnui’.t et d inl«TJ 
M to»uU» dt# iUiimm. Une garautlC_____ M envoyée i«« cbi^ue

None ibift qo’ on bUrtt qne vuté ponr«* remplir et renvo>*f 
*< ee le JoM«*ll n«* eoo* donne p** entiefeetloo ; tljnniMWOt 
r»iiivttr«<ia votre «UK-nt. Ce Jonc ee vend geo#relement f 'J On,
•tine peotl#dUtîmnirr d'eeee un de #10 HO. Punrln'rwWw 
nna montre* et no*bUouter>« none er *rrron* ce jonc et «»> plu* 
m tre C«Ul<«UO » » no* Terme* Hprelnui eux Af*nU.clc..%nr »• 
motion de 9Ae. en tlmbr»**po*t*#. L'mwohm d OU Jonc de m tte
Îuelite n’e Jemela «rte faite auparavant. Kovoyeo vqeouintnen- , , . . .

e* etmltctuncpOMlblo; car blenftil «ora u *p*ard. (Envoyât j rli 1 lo p«> UÎC I* Dti 'S V 
cnnnircmlopapterde le gremeurd* mtr# doigt.) Adrvnaes 1 r -
d>Jt HS ET O! C7ut Rue YunfO, T«*9ot9, Ce».

M~dih>ngfon—Le baron «lo Fa ru a inf >r- , 
mé le dépu touient «FË'ot q*ie le gouver • 
nrmerU itaiieu vient de i<; rappeler et il » j. \ c NSO.MHJ’ION t,i.f;.u
d^'iinndé He-i pasiüf ort». Cue n *i /«* lo a ln ueux ux'dtc n » cci* «5. *y»ti i çn

'• c“ ( li d'un ini->iorrai e de- f rides OreôTa’es i:<

iO 10—Cm beb'

otustf une tien grande tufj rn
croyait que le gouvern« iiKot tf il • • ft rei • f* mil» d'un inné le ni m pie et \v:' A 
d u'i la ti i «I • ron | ê»o g and j i y du pour La ir>irqi»on rapide « t. p* rui:ift»i. »<• de
la N avclle-Orlèau , *el uivemeot nu un - lu (J n t m jtior, h Brotclp'o lo C-«t • r-
jaerc d<H Tt&liens ac du n.c irise d * • 1* *- \ hm ci t .•;«**, e* .\ff *•■•»»»• >\e

* *un .»t*^ rl dn u Garg-\ rl qui ^«i*5l *I ' t 
On 6f t d’opinion que lo r idi a r te dicau im nt lu DéL .aïo Norv-u». rt lo.tc*

cr M put* que le 11* lilial dt iVr qi i*i•• mtj '«•» .'la alios Xorceuscs , n;i«“ a ni»
U tradoctiou devant les ir bouauv, le» j éprouvé ses iciuarquab es «fl’u ci... f
auteui 3 du m i» tutor *

I RIX DliS U BAINS

Kl-II) acini he 1 Av,. .1 1 oH 1 •

Avoioo........ p»r :r b 0 11 X U 45
Saruzin.......... 6(i .) 45 0 50

•«•••••••• 50 0 50 0
Pois.............. 70 0 70 0 80
Graine de im t;o u 00 1 00
Fèves............. 70 1 00 1 10

ECHOS DU JO UK
/ es écohs tic Manibdn—Ou «lit que Sir 

.Job u T bon p on a pr»<pa:é un rapport rc- 
cotumiQdaut de 80um;ttre à la (J *ur »S i 
piê.ue la qncst on do la constitutionnalité 
de la loi de» écoles du Manitob *.

Ce tribu nul aurait à iéeidorsi ia loi est 
intr i ou itlfr t o 'va.

pi edi. Un Dominé iMluc, qui suivait io> 
billot», no vt y kDt p u» Legras, reuiont » • 
vu une jambe du ma heureu x L^ras pu* 
dans le table. L’on ne »ait tiop ao nm ni 
(Ut lieu l’acei lent, uni» la jambe était 
complètement détachée et L ^ a> ^i uituu 
jeu plu» lorn.

Les premier» mot» quo Le^ra* adre»»a 
à l>ulac furout : “Je vai» mourir, mai.- 
pas avant do mo conf »scr ; j* veux nvoir 
un prêtre !” () i éait a or» a cent un le-
du n prêtre, mai» persista à Jire
qu’il était certain d ; ne pas mourir av mi 
do he confo8wer. L’on lit attelor deux ch •• 
vaux ; aprè- avoir t* it quarante milles en 
voiture on prend les oirii » po ir se rendre i 
Fairfield, Maine. 1/>n am no io curé 

à'/i ci; <j j u s—I a compagnie de vapours I L^ras qui avau son eut oi e onnnai»a »oo, 
Canard a pa».*é un contrai pour la con4- rei; ut le .-aini vacique ri au»- *' aprè-, m*

| d n- des million de cas, trouve qn * e'e.-r 
ton di voir do le taire eonn îtro aux m i'a 

La fn •/\ni canadien — Cn n^tnm- 1 * % n * . dos Fousfé pur le dos r de »jr.‘i \, < 
I c^rr», de H o»k*an i Omur o, âge d«* sou fi’ ances do rhumat iié j'env u:»' «n-

•A ceux qui le désire il, ente roc'tu en A • 
cmand, Fraroai» ou anglais, avec, jn^trno 

étmt X do cendre des billot» d i haut d'une li« n» pour lu piép.ner et Remployer. Ku 
moniagno «u moy»n d’an cab.o d* 1)0 wy-u parla poste un timbre tt \oin

an», é'ast employé comme jouroa ter dans 
no clmnuor, :\ Fla' Sali, Maine. L’on

Jlolarc pi cl .H moutir. K o i ne lui otû ait 
de parai.ro devant -oo \) ou.

Ce brave cmaiieu a é é inhumé t Fvir- 
field, Maine, c ù un serv’ce .‘o’cnmi a é.é 
ch nié pour le repos de son â ne.

Madame J« lin McL m not»* éc'ir d« 
Barrie 1**1 mi, Oit, 4nwr- 1-Sâ cornue 
f*uit : 41 J'ai be <u coup sou 11 it de uévial 
gios pttdait lo-* riouf deiLières année», 
lorsqu’on me c n.-ei ia d'emph yjr 1 linili 
•ie Saint* Jacob, et i*» t avi e r. conn «i sar c«* 
que je la pioclunele nnuoenr retiiè le con­
tre ics douleurs, car Fus..go quo j’eo a 
m’a procuré le plu» grand kitr. ”

Aux Fromaokhs — Les iVomitjr. r- iron 
veront tout ce qu’il T.ut pour leur- l’.trn 
tu res de fromageries et à dis pr:x de ien 
la compétition cli* /. Dror.sreau et L i ^ ro .

2 av. D! 2.U

ÆEhàrtshorh's

SELF-ACTING ^

Bcwaro of Imitations.
NOTICE 

AUTOGRAPH 
OF

0*T
LABEL

J»vr» <ÎKT
HE GENUINE

Insist upon having the HARTSHORN.
SOLO «V ALL 0CALCW5.

Factory, Toronto, Ont,
3 Mars 3’. . — 1 an

truction de deux vapeurs d*- I I.COO toi»- 
maux chacun pouvant faire lu uaver>ée 
oeéjnique eu cinq jour.».

l'él ri uiy'ir — Déjà lu Troi*-Rivières a 
été no.Lé pour qui» /, » pélerir ag*s au sai.o- 
tuairr» de Sa'it A lc de B aup é, l’éte 
pre chain.

Granit/-Nos concitoyeo» d’origine an­
glaise out fait consliuire dans no*ru vêla­
ge, daus le c-mi* de c»*t h v r, une lié 
jolie académie au cv u de $8.800, qui est, 
bat» contredit, a plu» bcl.o école do e» 
genre, de» canton? de l’K^t. Mardi a ru 
lieu Finaognra* on et l’ouverture par de 
cérémonie» toui-a fa.r. Holennellc», aux­
quelles assistaient une f>u c érorme.Gran­
by a tout lieu Fètre fi r de posséder une 
si belle mai on d'éducation.

Illustrât? / A nu riom, a^ril 4 1 SO 1 -
Lt<;on à ia Nouvelle-Oiléan?. W, S.l'ar- 
kci son, chef ces lynohctrs, etjiortraitf «1 \s 
principaux acteurs dans la tragédie de p 
Mafia. George C Mut.zig, jeune peintre 
américain de grande faveur. L i dv*rniùrt 
chance do Parnolb A phonso Daudet au 
théa’rc do New York. Lefebvre duc i«
Dauzio, maréchil son- Napoléon 1 r. Fai.
Dr Windhorst, chef oaMioîique en Aile- 
magne. Feu Théodore do iiauvil «*.CT

Bible Houcc, A tor Piaoey N w Vo k.

Vu sulct Je—Un vieil’ard de St-Ftienre, 
il. Antoine Letbbvre, -’c'-t suicidé ian» ut. 
moment d'aliénation mentale.

M. Lefebvre était bien connu X Vailey- 
fieid où il avait épousé il y a trois uns m 
mère de M. Gilbert Ujtguvin, et où il do 
mourait la plupart du temp-.

Jusqu’au moment de sa mort, il parais­
sait jouir de ses facultés mentale- et per 
sonne ne pouvait prévoir qu’il méditait un 
suicide. ïl sc trouvait seul avec un enfant 
à la maison de son gendre, M. Jos.Amyot, 
de St Ktienne,quand il a attenté à ses jour»

Le vieillard aprôa s’êlre muni i’un ra 
?oir, qu’il avait cherché longtemps, disant 
qu’il cherchait du tabac, monta au grenier 
de la m&Uon et enbva les habits qui pou 
vaient lo gêner dans son projet de suicide.
Puis il se frappa X la gorge trois fois, avec 
la lame de son rasoir. Le troisième cou; 
lui coupa entièrement la gorge et il s’abat­
tit sur le plancher. Le bruit de sa chut* 
fit monter son petit fi s qui était dans I» 
maison. 1.’ettant voyant son grand’pèn 
tout ba-gnant dans son sang, courut chez 
les voinnp. (Juand ceux-ci arrivèrent U 
vicillaid rendait le dernier soupir.

Maladie— Le Di G aLdboi», M. P., poui 
TcmifCOuatt, est gravement ma a<ie.

Tttrihlê accident—Lo accident des plu? 
tragiques est arrivé à la rnanufactuie Ro - 
land a St Jércme. Une jeune fille du nou 
de Leblanc ayant voulu enjamber par d&- 
Fus un aibre de couche en mouvement, 
s’est fait prendre g a robe dans un bouloi 
do l’arbre et a été ans» i tôt entraînée dan» 
la coutêc vertigineuse de la machine.

A chaque tour ses jambes battaient sut 
uie barre de fer voisine et des fl >ts d< 
sarg s’cb échappaient ainsi que de sa tète.
On courut à l’éclu.e an ôter les ranch nés 
et on la dégagea à demi-nue, toute broyée 
mais < ncore en pleine connaissance, mur­
murant do pii uses invocations. Trans­
portée chez son père, elle perdit c* ooais- 
lance.

Les médecins jugèrent l'amputation de 
la jambe ir dispensable, mai- il» gardaien; 
si peu d’espoir de la sauver que la f »mi le 
voulut retarder cotte opération

Plus tard on permit l’amputation mai.* 
il était trop tard, la jeune fille est mort».

Albani— Mme Albaoi chante en ce mo­
ment, en liul.'acde, cù elle obtient le plus 
grand succès.

Inverness, Jdfgantxe—Uû incident as»rz 
tragique *»’est passe à Lovrer Ireland !e 
jour de Félection.

Au moment où le député i fficicr rappor­
teur, M. Jared Hall, allait ouvrir le bu. eau 
de votât oo, il se sentit gravement indu- 
posé et une heure après le pauvre malade 
n’était plus de ce monde. Le clerc en 
charge [assuma les fonctions et présida
toute la journée. On rapporte que M. Hail I Une mapn fique propriété de HO acres Lien
avait forcé beaucoup le matin â soulever 1 et clôtorco, d*?ox tiers en culture et 
« . • ». f* le reste en p At orage, fusant partie de la vllirun tnioeau et aurait rupture une veine d.^cton- Jnwi, aK0’Cctoni.«Vi-ah, in.» à
près du cœur. Cette mort inattendue a I avec roches à cadre mobile et montées 
jeté de la froideur au bureau de Lower d’après les derniers plans modernes et systè 
Ireland. j mode culture perfectionné. Poor plus de

•étails sur la ptopiM tô et le. prix demander
rit s k rr. n rv - i nos circulaires. fe’adroter à
Dieu—Augustin Thomas rouyer-ijuar* DAMASE DESLANüES,

tier, célèbre homme d’Etat français, est po Boite îo Acton-Vaio,
mort aubitement d'une congestion des pou-1 2m à 20 4 91
mons. Il était né le 30 septembre 1S20.

Pourquoi
Los niules d’Ayer sont-elles *i renom* 
»nVs? C’en! que, toujours di^ii»'» do 
confiance, comme médecine cathartiq u*. 
elles ne laissent jamais d»* suites mau­
vaise». Elles sont purement végétale» 
et entièrement exemptes de calomel on 
de toute autre drogue dangereuse; et 
que le malade soit jeune cm vieux, elles 
peuvent être administrées hardiment.

Dans les États de l’Ouest et du Sud, 
ort les désordres du foie sont si fréquents, 
les Pilules d’Ayor ont donné la preuve 
d’un inestimable bienfait. l> W JBnine, 
New-Berne, N. C., écrit “ J’ai soulTert 
longtemps avec des maux d’estoma*- et 
du foie. J’essayai différent» remèdes, 
mais n’en reçus aucun allégement iusqu'A 
ce que ie comm«tnç;isse .1 prendre de» 
Pilules d'Ayer. < es jùlulcs me soulagè­
rent sur-le-champ. Je les pris pendant 
quelque» mois «*t ma santé est complètu- 
ment revenue.”

Duns toute la Nonv.-lle Angleterre, 
après le» maladies puimonnires, mala­
dies de PKstonmo et des Intestins 
sont celles qui prévalent le plus.

La Dyspepsie
F.t la Constipation sont presque univer­
selles. M. Gallucher. chimiste-expert, 
de Koxlmry, Mass., qui a longtemps 
soulTert «le la Dyspepsie, é«*rit:

" Un de mes amis nu* persuada 
d'essayer «les Pilules d’Ayer, et après 
en avoir pris une boite, sans beam oup 
«le profit, j’étais «lisjH>sé a ne plus en 
faire usage; quand il m’engagea À per­
sévérer A les prendre, et avant «l’avoir 
fini ia siM-onde boit»?, j«* commençai X 
ressentir un soulagement. Jo continuai 
A les prendre par intervalle», jusqu A ce 
que jVus fait usage de onze boites. Qu'il 
suffise de «lire, quo je nui» maintenant 
bien portant «t renmimissani a votre 
chimie, qui dépasse la inhume.”

tète et l'estomac sont toujours en 
sympathie; de là la cause do la plupart 
«lo ces maux de ‘été douloureux, aux­
quels tant de personnes, spéeiahooent 
lea femmes, sont sujettes. Mme. tfarriet 
A. Marble, «le Pougbke»*psie, N. V., 
écrit que pendant «les années **lle était 
martyre du mal «le tête, et jamais n’avait 
rien trouvé qui lui donna plus qu'un 
soulagement temporaire, jusqu'A ce 
nn’ello commençât a premlre «!«-.*» Pilule» 
d’Ayer, «?t que depuis lors, elle jouit 
«l'une santé parfaite.

Ayer’s Pills,
Préparée» par le Dr. J. C. Ayer A Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendue!» par tous les 
Pharmaciens.

A vendre à sacrifice

u r.-
« v

poste un «luiore «.t unro 
Mentionner ce jornal.

Novas, 820 /Wr*f Rhk, Ko- 
i lai /•, a r 

1 un- X 21 2 02.

La v ta i «V, épuiséo par cxcè< de tra­vail ou par i:j . aJi<; est sûre ni uf restau- roo pur la Fuitopprcillc d’Aysr.

mm

t

X M

fiîfü y tu t AJtLidRtt
(-),,ie I’l'r "nnc «’oublie que les presses que nous vendons le plus bas prix 

sont encore supérieures aux meilleurs articles du même genre offerts au pu­
blic par d autres inventeurs. I.e foin est préparé de telle sorte au moven___ prepare ue ici ie sorte au moyen 
de H"" Pre5S„e q«on peut en mettre de I.» à 20 tonnes dans un char et le 
pressage sc fait à raison «.Tune tonne à Fhcure.

NOlS MANUFACTURONS ÉGALEMENT DES
< > ï *. i rv îs a s i ATrr ii iî:

Simples et ciôul>los

Marchandises Sèches

N. G. LEDUC
100 Rue Cascades

Place du Marché, St-/fyacmth
l’utroir gvatl» à i » n.» ;> rwi i • qui ardiè

Du a une robe.
M. Lèd-»* tient ! » l? .tir co II J « .) ir I » ;» t •

•6 dt»- (*I #*ir « .1 r«ib •*, \ i i>• » • l x MT 1 |»tl » **1 e 
b*nio* • »iva itJig m\

Soies, Velours, Pinches, Dentation. 
B r< dor ion. Rubans, Chapeaux, 

Plumes, etc,
hv cd» ciumdien f \ ig u, Wy rH»»-, 

jv lir hilbillt) uoiit d’noiu a m d jlij it ti»iilo 
coni|)ôtiiii n.

M A RC HAN DIS ES ENDOM­
MAGÉES PAR L f N 

CENDIE !
Oe 20 a 2B cts mol Hour marche
St-Hyacinthe, 2 Novembre 90.—tan.

L ES TOKTLfi S l'Oit P dt ELLES —- LtlC 
cm tue qui a longtempM soulfcrt du Beau 
Mal nous èenl : “ Une de roo» uni »s inc 
*:«M cilia d’e^ayer I«5 “ R/irulateurî «I ? la 
-arilé de la Feinmo” du l).* J. Lntivièrc 
do Munvil o, U L, et apte* en avilrpri. 
upc bouteille M«ns beaucoup «i»; siic t*», 
fêtais décidée le ne plus coLtiuner. Mon 
Müic me coi m Lia de persévérer et want 
Fen avoir pii» trois boutei ic» j»! contiv n 

<;ai nssentir en gran i sou sgeruent. Je 
continuai X en faire usng«i et aujoirl hui 
jo ruis compiètenioni gn«1ii«! (Je rebède
ed ie véritable ami de la femme.” A l \T.îl.urM >c. ....... ,• , , ... 4 . . , . , . . . |v « -. 11, • - el» / la p un.,,, .1,.. pli -innaiit'iis I M‘u!lin' " -u-v .e ■ !nl,.tq tables pour scies rond,;. aia a que des |
u 1-i K- m--s •• l'Vmai,- |» tous V a-tr-" co,ni •’ s ; i " '' planeurs, <-aibou ve: air . m n bines pour labri- !

■a

M. Ci. H. MOUNT
M1DECIN VETERINAIRE

[i-.s tcuis empà-res recommaniéos pr le.» 411 *^P<>rtc^, cln« tv. l^n^iils de toutou Din usions avec ou sans 
i.ei ieur» u.éJetin'- j «piej’eovoio aus ipar boiiiiloin’S. E’^ lK n . . lez nos circulaire; ainsi q e- la i i s tir de nos prix, en 

ia mal e *ur léocptiun de *2."» cent» cr» i:n mentionnant l’article dont vous avez besoin
bres de poste. A iro* Dr J Lirivtrc, ( Four avoir un prix cial et des conditions faciles, adressez-vous à 
Mai viib, R. I.

i'À V \N’S I* '*O.VS ! -
Ajtoi.le g.1- draux p-jur to Ûanjl.. ■ ( ), CililHfOUX (fc FÜS, St* 1 I V5IC î It t lift.

Donne t /i» au publie do St-lIynointh«* ai 
il»?» enviroi ». qu’d a «lémonagu et trainp iité 
** ï bureau No 18, riiü St.*>I\(0'î ot >\ i’il »o 
c mrgoru do soignto u»uh lo» animaux, tais 
^1 o chevaux, s.mIu-h, « bien» mouton», «ito.

ISsir A des prix moilèrès *^n

Ce monsieur a ôto gradué X l’Kcolodo 
Alèitocino Vutoriuairo frau«;airt<t. tlo Montréal 
tlMUco è llUti1v(*r»ftê Lav I

St H vaeintb. 5 \ vrn » m

/ , V « V #

L S. PJamomloii
Au lieu le ce -e» tinunt de i\ b;e>îé »( 

ic las?itu :«•, la Se!<v.pareil c d’Ayer 2jus 
lotüh i a L f >i ce cl .’em • g *.

' VF^ A îr X A R B K - Le Shop ç.\l 
'1AX r uk t »i k ' V1 n s j.o w devrait foulon 
•trô •3inpl«iyé quand lo*- onfa?itfort leu 
icm i. Il soulage un dédiai nm r. t lesbon 
rances le ce» pauvres petitu, prod îhun 
lu .sommeil naturel, paisible on i.iLu 
ii paranre ia douleur, ôt les jounes ch« 
^ubins s’éveillent aUHsi “ briiiai.t» et irai» 
{u’un bouton de rose Ce sirop/ csi 
rèp-agréablc au goût, Ii apai-e Fcnfaut, 
«mol’it ses gencives, «'nl«^vo toute dolieui 
ait disparaître’ch nfLanoeb inDvaiiale? 
{• C< \ i b'* ii- j i • a* t •* Tî.'l.e u
e n :«• « • nu Conti auii rnoc, »on |u
• ,r «v « uu«? de la Icutu ion ou d’lur-.s*

ia îsvs Vingt oUig con to lu bourde 
Vyer confiance ot ion andex Le : r ) 
MlTanl de Vfmc Winalow ” et \< ,r * < > 
l im;n('.:4iitra . »r*> * ar 111 ,n. -- V->1

4 83 1 an.

Spécial; té:
n nt in Clmurro et du Can cor. an» 

«>|MM « *• • i» p * r ;•*
I h r H. B h UN 1 KH.

St-Ci»*, )• *g«»t.

Jacq tes Fournier

ayN.
magasin m;

H l ISM Kit,
M-\C M TA Ango-Cariilon P. O

<0 Cm

N ouvcl U 1 >< mtique.

r«,m«-4l*» Pi^n ;<ntir b* i*-.»nrrîif%| 
Cf* i<- •• j»liw ,-nli»l<* ».
prtindre, .*t !«• meilleur nmrcli«*

àIs—!

• ' r • . ... •
v .. ’ ,• . •. ■ i i I. ' |LO.
•v»»*. K. T. lliu.lt t W^rr. u, i*»., K. V ]«l'«9£

II.

Et

xrA. Il K UNI Kl
I o in 1 >i f • r*

ACT G iV-VALE.,
A -«tnr'lmtTil gf nè»nl I L ’l KIUKS VAIS* 

K LK et i» OVI I f S vS.
l\.U4 ru.» K N* MAIN

, > I n assort nhttf de Fleur f trie, «i boulin a cr
M. r onrutor »*« chargera «!o toutoH Hlgnifl j-,. w*/-,»,.., i> /*///,»/./ J 9

« Ihmih, h» iH»n»,» i.|| «uion» qu’on voudia un i . .,
lui ter. ISafcers ( Iwb-e. rieur u /ahssrric.

\ Fleur de Famille *t F!* ur Canadienne.
(iru% Mou lex f Ft os cuis tufs

du J/autdJtinada.
____________________________________ H L F COM MUS FOUt F SG It A IS.

• o-

î Q Neivin Electrique
(. tu rit d'”ii* m inière ;»•*( manout** toutes les 

! ! R à APPAREÏI S DE 1 1I.VUF- uiaJtidios tlu r»yst«’uiu« r»«»rv«i.jx, » »it violente

Coi,;
d’tqn

QN DEMAND!
OM DE MAN I E r,no bonne servant), ponr 

une petite famille. D» bondage*» 
feront payé» A un«» fille IrdURtri«jUF«* 

A«ire»s* z vous «ian» Pavant-niiiti « }rx
M. MO-ELD’

St IT y vein lie.
21 Mars DO J — 2 fp.

FACE, D'ÉCLAIRAGE,

D<* Hnlns.
; t usiner, Eviers, [Sinks etc.., 
• s systèmes les plus ptrfectia.inès.
TOUJOURS EN MAINS :

TUYAUX DE GRES,
Agrès de fromagerie,

ïltpv; o Avîfsims, liipii, pomgf, sabir,
1 >o toutes soi*t«‘s.

1*2 Si H u o Onst.'Mrlr!
17 «; o »

ou r h ronfqtie «l«* l'un o i l’autre seto. Il rè*.
Iob : r ••• perdues ou altéiôoB. Rond 

v :our ux «eux qu* out faible», l u paquet 
fomnlet, E .00; »lx pour $5 00 [avec livre], 
expédié ~cell«» avec garantie. \ tre»» *, Dr O. 
K A IHV\ Nt, No ..701, Cotlagt Grive Ave, 
CHICAGO, III.

J 12 90—la.

tlÿr e p : : » Tint t ! èw D:« • f . ; j, f {<>, \ „
C«Jinp«'li tl«>îl ï tUl dkl itI . iraiitl l’ur- 
unni M»ra r«*mi« aux ncliet»aurs qui u«- auront 
pas *u.tièrem« nt »»tif-f.«it».

L S. PLAMONDON.
, . , , ACTON-VALE,IG. I J : o m. •

A LOUER
Une superbe villa, sur lo» bord** dt l’Ya 

aiaeka, dans le plus beau quartier «le In 
ville. Terrain vaste, cour spacieuse, breago 
magnifique, afr -alubre.

Possession au l*-r mal.
Pour conditions, s'adivih» r au piopuu tire 

-»0UF»igné.
BOFCIIKR dt. LaHRO I.K

TEINTURE D01EE
Inventée pnr

AI ABLE BOBiOiüX
POUR LA OUKRISON

Cors et Oignons pour honnies
— AUSSI—

Pour la PHcrisou des courlis, cors« »
et écarts ics chevaux.

S'adremi r X Pi i v» iit-*r.
AMABLE UOBÛGFN, 

la à 7 °1. Boxton-Fal», 1*. g

Seule Ligne Directe

POUR LA FKANOE

Corn faillie Gendre* le Transatlantique

tHTliZ NKW Y *1(K ÜT LK 'IAVU*

Les vapours de cette oui *agniof qui »ont 
d’une irrambr vit«*»»«t, parti roui tous les Sa­
medi» de N«*w - Vork j» <ur le H ivre «le la jetoe 
No - »lt) In Rivière du Nord, an pied «le la rue 
Morton

Les Billets »etont vendus t\ St Hyav.ntho 
m Havre ou â Paris y r «impris clu-min» de f«*: 
>u autrement, au jr«> do» voyageurs.

Pour information»ou Billets b» pas<*tgo »•« 
le traiiMport de» marchandi«os.

"l’atl/enser X
M A CON > K LL, 

No ifi Htm (Jirouard, St yac n i.
I % oct ls * * — 1 an

PIERRE EMILE ROY
St-ptK. I >«mo;ot

MAUASIN fSENKUAL DK MAUCHAN. 
DI SES SEC*»lfc3, FKRHONNKR1BS, QUIN 
(’A 1 LLKUIE«S, KPK7KUTKs,«*t toute» espècep 
«le GliOCKKl l£S .*t PROVISIONS.

TMir «««r

Pu pilétaire des moulin» X

Scie, a Farine ot u Garder
Laine, de

] müevil le. P-(Jî.
I » Bagot itrlh t 18^

THE BEST.
D. M. 1- KM H V \* Co'l 

DiMrale»!, Dficnptivc an.l I»r:. r,l

Seed Annual
Kor t 891 will be mailed FREE 

[>• .n applicants, and to last season'si
C u*,"u,rr' I« ■ > brttrr fluin r- rr 

Krrry person »is:ne i.at Sen, 
f-.'rwrr i*r Field ee.lt,

shouM send lor it. \dd»r.*.s
O. M. FERRY 4 CO. 

WINDSOR. ONT.
Largest Seedsmrn m the world

10 1 01 3-m

la

)i »
JL

ooia nfM act»
William & St Oanimir

u l A cl NTH K

â Sacrifice! y a r/AOTUa»*»H oa
Forte;, Chassis, 'Jalousies,

Moulures de toutes sortes etc.
1/ ; / Ft' AuhhI; Découpage et tournage exécuté»I Mmoles neufs el menaaes «pi™court délai.

y * y . J j Un ‘planeur,’embouveteur etun séchoir or t
(le seconde ïiwm ! antetô ajoutés à PcUblissemcntaflndedoQDir

ntière satisfaction tu public
.V A KN D H E < ' I110Z- Nous achetons et v.^ ious toutes espèces is

tx>ls bmts et préparé» nui conditions les pim
* - es,

td ■•>»• qu» »!ub*>1s »‘h première qua

\ * a • , , Dois oniiH aviSoreau & si cotte
lî té

M «t.-i «» d«* $j ù $*>. Hpnugs b« «l d« $' à $3 
U«*ui hcitcF «le $1 à $2f>, .*■ i«l»lmarc4H «l«« $i % 
$*o. lifts «t«* «bvmbn* «le $ o en montant,

32 et 38,—Rue Cascades,—12 et 3S -t èr° .* $3’ pJ»° k
J J J J $ j, i «n L- X 1 uirn«*>iu «it à cookery »ie St X

Moublier «»t dourreur

ST-HYÀCINTHE
( Am •••ni.c. plac« di\J N Cndotto)

Sounii.ssions dcinaidccs

t-.t t.
-t*

M. Hm que iv «nt a» heto h* t*>» k 1 »1. t a
lotte û U u irai lié Ht «in t «t !** v a ir * J.'j 
pourcent imir’eur ma rené qu till.ui» Il of­
fre eu vente, * ot- le »alon, ?5«-fs «i bam .r« 
nidrboaid», H.ireaur, Chaist i, etc.

11 Ht* chaigcuA ttuc«: de t« ufe réparations 
dans les tneubloa et il a au»» uue Loutique 
pour confectionner U » ineublt

ookery «le $\
S ir», etc.

i «.ne t.ius « eux q ii ont b »«>in «i»« tnedbii t 
.»ur maison feroi.t bien d’ail, t leur roudro 
n e v rtit«*, tiou» a' b tous et ci b «ngeons to.i- 

j ur» !<•* m. ubles «le seroiid** main pour «ie» MARCHAND TAILLEUR

Des soumissions . oui la constructbn «l’une 
nouv-dle eglise et d’une nouvelle sa« rtstie 
dan3 la ptroLse de Sa nte-l’m! -ntieti»* f Ko», 
ton Bond) seront reçues jusqu’au |nq avril 
prochain. Les plan et devis sont- épusès au 
presbytère. Le» syndics ne s’obli^ut pu» à : ,)JU(j(.u«,
accopu:: In |>Iuh bnnso ni nnciin.! ,1» goumU- 1 \ en«r.‘volr oi voun «..re* H..tUlnit 
siens.

Kcxton Poad, IG mars 1891.
J A. FOIbïjC’uré,
Secrétaire d« syndics.

Ofè 5.4-91.

«|i:«* le bounage
le l«»U1 « f r III’

Noth l.i> i » une - *j« eti» i. t é sur la f.«bri« a 
i n «b i lu .HA ;>• i si uue* jut r ont d’un g< ure 

tot.t à lait nou V 
oit-il b AL»

40u faits eu 
i lte,

>ous attirons aassi l’ait-utitm du public
Ouvrage & la main garanti. 11 e-pèn par P0Cr tous veux qui ont défi rideaux poses au

*•« artn-l..- I. uremiiY» .nu.it.- > ■ f.iro uue >«'»« “«<*«* «« de polie» nou* iwiopton*
«u. systôiue api us chacun de ces polies qui
*er\vnt X ouvrir et ref rmer les rideaux au 
moyeu «l’un seul cordon patente, 

gti'ju Hill» leur taire une visite au

59L Rue Mondor.

ii« ut , nou labriquoos ausHijtotil « .-pèt o d'ou- __  I £ 11 O si sa
vram p’. i commande an ei «iue 1»- bounauc j ' ^

SJ'3J13 j

M BK tN \ KD v l’ii itiiiour l’i ifor a .r » j»sou A au qui iiperceple le» ravousdu " ' , *. * ‘ “ , ‘ ‘V 11 r,... , itniuuér u Iniuivr*,eus ridnuz .  . . . ....... .. M"1*. »« «tt «An6r<*lVu atr.i.,.
■u b-.Ufort «ci-unj dure» Ran» li- |,orl° "‘f11 F1 boatiqua à 1W

t. *9. - i %

HOTFL VALCOUR1

Apprentis demandes
Deux jeunes hommesde 15 à 

16 ans trouveront de l’emploi 
comme apprentis typogaphes en 
s’adressant à ce bureau

Proprietaire, M. X. FONTAINE

cienne place «lo feu Al xi» Dion, eu face «l«> 
la bauqiltt «l«« St-lly.icinth *.

On y trouvera les i’WriKDS les plu» nou­
veau r pour

HUW UES, JEUNES GENS
ET ENFANTS,

AU PLUS BAS PRIX

J. H. TESSIERCe Monsieur informe lo public qu’il tient 
un hôf«îI de pt« mlùre claSM) bou» t«»u» le»
lappcrta. Le» «%mat* urs de chevaux Lot- j Ingéniur Civil ci Arpenteur P ravin aa 
tears trouveront là an excellent rond. Ln , J HTriTM A T TP
mlubrité do l’endroit engage chaque année j AL I U^( - V A—lit»
Ihïu nombie de personnes des ville- à vtnir y .Sera à St-HYACINTHK bias le- SAMEDIS 

I passer la belle saison. A tous, M. Fontaine ; an bureau de «* Lustier et Gendron. ”
I promet le plus grand confort. j 29, 4. 0 mp.

1 iy iC Sept. 1890—lfi Olap

Coops M ot GarantiB
Dans les derniers Goûta.

M Bernard est co u vaincu que, lorsqu’une 
personne entrera cher lui elle ne pourra pas 
sortir sa^a avoir acheté, en voyant son ni», 
gnifi iuo ausortin ont et la modicité de ses 
prix.

Une visite e»t respeutuensemant sollici­
tée,

LEANDRE BERNARD
27 janvier 91—l-au
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LUSSIER k GENDRON
AVOCATS

Ane, bureau ih Ttllirr, Limier et 6Vn Vow
Il RUE8T DENIS. Il

Bt-IIyaointiie
LOUIS LU681KB. L. A. dtiNMlON, L.L.H 

SI Hy/iclntbe 12 Janvier 1 P88.

=zs

k

Sp4fe MKmm v.»

g -*»' v / _

t* TT 1 * !
t ? ■* » r -» * * â 1

11 t

011 IC M1N iis F KU o u U H A N D-T HO N C

DE MONTRE A L A L KM*

(O03O»-H-.
Cd

i CJ t­
c>

0>
*>v

Ht ivm 
Holœil

Ht Mvrisinilio .0 JS H

I fplon,

Ooinpton...........1210 1
(ÏORllOOokc . ... 1 2 1 5

11

ArtliRha^kH 
Hic Julio 
VJiidboo...... 2 15 7*r

DF J.’lL.CJ A
UiOi
C)».IM

W

MONTHKAL
r.
S,clU.
'Il
OiA,

w
rtA
c*

CJOvJ
vu
:o>

52
m
57;
) -,• p
' >
15

1125 
1152 
122:1
1 i 0
2 22

v m A.M r ai
\Ui Im o............ H 20 J 15 1200
Sic Julie............1020 I 50 I 20
Àrllitibuska. ...1122 Ü 20 2 1 I
Dinvillo........... 1218 7 12 2
Cuatioooko...... 1010 7 lo 1
Cjiiii loi.......... I 100 7 27 1
Hhiubroofco . ...1120 H (Ml j
lliolimond......... I 50 8 55 2
Durham .........2 21 0 17 2
Act on............... 2 02 0 12 I 00 (5 20 2 02
Upton...............2 25 0 55 l 21 ti 17 J 25
Si Liboiro...... 2 25 10 ,V......  i> 55 2 27
liiituniiiu Mill*.2 il 1010 .... î 00 2 12
Hlo. JtoHalie.............. 1021....... 7 12 1 (hl
Ht. Uynointlio,. I OB 1020 I 15 7 18 I 08
Sto. Madeleine I 28 1050j...... 7 25 I 20
Hi llilain.... 1 iSlll « 5 12 7 50,1 55
llülœil....................... 1110 5 K 7 52 5 00
Ht. Latiibori. ...5 10 1150 6 15 8 20 0 15
Montréal.......... Ü 001210 lî 0(> S 50 0 15

r...

CïlISM IN 1)15 FUR
LK

Le* lialiiH li.O mm.I Bl-Hyaclnthc t otnnio
null : ft**c

8.D0 A.M. T' ni ti Kt prof** voimnl 2»* So* 
«•1, Drummond ville « t Si Cl ni I li iiiiinfnrrlvnut

Montréal Jonction, t» II. lé, A. M., fni 
•ni oonnuctiou »\ Weft U b ninlmin ^H>ur Stan 
riiltfe ManevUlu ot le* train* 2* joui a pour 
k»8ton, S’prlivg(U22 »*t tou« I«h t inlioU* tir 
a nouvelle Anglotortv.
4#|9 p, M. 7'rnln Kipiow vomuit de 

Druniuiundvillo, Bord ot Ht-UiîTTmmuo, 
arrivant à Farnham A 0*50 I’. M., falaanl
coDUcction a v «te tou* lo* traîna pour Moutou, 
B prlu g tir 12 cl tou* lu* ou Irolt* «lu la Non» 
voile Angleterre. Au**» poui Montréal, Bt 
J van et Btaubridgu

C 36 P. M«—TnOn Ki pi o** vu liant 
tie Muniront. laianaut à 3.4'), Initiant con­
nection h Kamliam avec lu* tialu» vouant tie 
Mouton, Stanbridgu ut àLtriovillo, artivnut & 
tord A 8.25 p. in.
IO.C6 A • M a•—Tral n* £x|»r*ë* vouant <te 
ilaubruirfo. Waterloo ut N*Wpo"it, taiHant 
ïouuoctlou i FaruUam avec lo* train* tlt 
iprlngflultl, itonton ut U)»ih lu* oudrort* du 1* 
tionvello* Angleterre, un uhim a *voiol à l hi 
*>. M

T. A. * h.m\ 1N N UN,
.f • * mM»Ai 1» »

Cil KM 1N DK FKK DK DKUMMOND

Dour Pour
l’H>t l'Ou «4

St-Hjic . iho.........5.00 1\M. DUO A M.
H te- liobu it*............5.05 10.00
Sic lldônt*..............5.28 0 30
JDunc&u .................5.22 0.15
St-Gerumin...........5 55 0.00
Drummond vil le... 0.20 8 45
SbCyrillc................0.33 8.25
Carmol.................. 0.42 815
D.ako......................0.50 8.t‘5
Mitchell................  0.55 8 00
St'jj^onard......... 7.15 7 40
Sto-MoQici'ic......... 7.35 7.18
NicMct..................  8.00 7 00

Lee trains marchent tous les jour*, le 
dimanche exe pt<$.

Wm. Mitchell,
Gérant
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GRandremeoE
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRIT:

RHUMATISME
Névralgie. S i:i at mu te .Lumbago, 
üüuleur Doksale.Tic Douloureux 
MAL de TÈTE. MAI de DENTS 

MAUX de GORGE 
Enhouemeiit. Engclures. 

Entorses. rouLUfiES. 
rniiTiisious. Brûlures etc

f*f* v mIi* r!u*z tau* I ? plmmindon*. et fi •» ' fjflm»‘ïi.'nnit. Prix, .Vu f. In l*uut«-IIIi'.
I m f ». r i» nmlli' *- • i f r • • f*t ion <lu pria.
lit . ’ ’ A ’ nr.nrn CO., (tnltlmorr r. I.

I i I* < :*<t T I iiioiilo, nu.

21 Mars 91 an
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DENTISTE.

il iai niO/Ui
Rue Moud o y,

Porto / ol ni no cio M. C. Lo de mx
DhNTll'.ltS rf# tatfi lort'lfaitiiï dff on 

H<,llyaolutho, 8 Ma! 1884

m : ^

Vi • ,
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u ««>
h*a » *.

jEuHlIi
Il |U«*HÎ ■

o * .1

% in.- It ilftm*. V . 
f fU»‘| «|«. rl* l I v 
lu* i «» «i inH.iI ' j n if unr ' •
U |litttl r tir « i ^nK>n«|.«n*n •>» •.•!»! 
firf ttM*% let i •* » « » ■il* « pin -i uu j‘ii> \

f<T. Mit)

'.tNASAL
c * r* \lnr ilut «IU I. .«Mil Itr.

NETTOIE.
I MIT.

mh li.2, Cuprlion 
ter Irnpvmblo.

Wjv

• ' iwt ili* Câf trih*.
«•tir • »*.lt’f Al, lli.ttl*

.• It .ilk 'II tir iletlilll*

•. • »|ntptAntvfe: i|»'*|lr» V0li« lit'»» i .i •*•*!.» fr*>i/f,
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» \t. ni rn »rnl# ■m. ff-tnw ilaII. V^lltl
FULFOCD.'.' . Ont.

i<wi en • » • . ■ wN/ir

FEUILLETON.

T/10

PAR

G .i DK DKUGNY D’IIACiKRUK

| .......... I
^ prévdr s’il me su* facile, eîffi i c ou 

absohment impossible eJe lui être 
utile ; car le* trois hypothcies pe - 
v.-nt îe présenter.I —Four moi, je n’en a 1 rue t cju u­
ne : cest que ta première cause sera 
pour toi un triomphe. Comment 
s'appelle ton client ? et qu'a t-i!
fait? I

— lion client se no.nme Pierre 
J'üuvier ; c’est .in dome:tique : il est i 
accus? d’avoir dérobé un b îl :t de J 
b nique de 500 francs. Ce qui rend 
sa sittation très grave. Cc.t que, le 
vol ayant été accompli dans la mai­
son ci il était serviteur à g-igcs, sa 
faute *e complique d abu : de c ;r- 
fnnee ; ce qui pourrait le mener en 
cour c'assises.

—Ce Pierre llouvier, interrompit 
Mme de J’iélan, n'est-ce pas un gros 
g.irçoi à figure bonasse ?

— Je ne l’ai p35 encore vu, Mada-

.•■t.*—-r-

IMPKiMKHI.î DU

»

XI

Agents demandes partout
1 ci l'tîif ci» Km y Mit «y» Jimra. fl 

in i\ I»* irv»*m iifin il.n< u tl«* Km» 
l^nli ij'il IfitftMlulriml ii<«. HwmlfT. j 
rt «»'M | ttMryvf tontfr lr«
.pn iilUr ut. rl ni.i» Umi iU ^mi ori|i»n 
Pi'f.iit iil «le l"tU't\|i>4ii<ltr . iirut »m|.
ont »|ii«* c hi.i|tip 1 «r ikon in* nxjpt vrii« 

«lUhNHt l'I llftH rminNI l*N l'in finvi
i • fur vaut A nviinr tir l.ot» il» \ vin 
u » |n>ui mmt .lire I ImnmtAr » .*t il.njtie 
<)iir noukrttvuytmt Kf«U» â»c» * Ii.njur 
*"' imlrv*. S vu récri'iinn tir 5 . rn lui» 

l*rvs coiuni* t itautl* «1* Itonitc fol 
UcuitoumwititilU tu »ilitt|4t 

rtpittt L . 4». 1) iiijfi A ti'iif 
1 ».tmrn. SI tout C'i ulitfjluni 
rl lr| qn* if|ir^ni|il4, «ou» 
|K'urici Kvicr I» *lulv'rrnrr, 
S5.V r» ganlrr L» im«ittit\ 
atittrnirht »• u» ne |t))ii 
»w«u I r UnlHf »■»« t;»r«N 
lira 4»iot«t \< liilr. 101 n»v** 
4.»14)a| ne cent i'(fc it»oo* 
nu tir l'or que |ut «I r» 
rttvntli ti liimrnt hmk*, 
Mtli.tr *l»n» 4»>utr\ \r» 
IMfltr». »«ffe ff.inçttv 
rt uavuntt |Hiut (M «nu 
Le montrai«at e»l itn* 
jvtfir, ni.mie X la it.alt», 
aJvUtC * I l» *;*» fci. k;- inc- 
ment i; vf ia\ f* rn 
Crraant soin natk^ti.t rtir 
ii.mitr»'•l ifriv 1. o ♦»'?!• 

w » r. t >\t »t*lrr <lrnoLte 
W « Hutcr illiwtr •>ne un at r« 
W 'Ht |KKif SsK.-.rt V.4t 
f tnmr tien al von» a'
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, 07 êi ft» ArfeUlcU 81
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bUe »iuau»9 ut v< dvubk. Bvuuuma

—

VIRGINIA
R B.CHAFHN & C0 • R »C H M 0ND VA

%

Kii effet, tu me fiis perdre là tète, 
et je ne sais plus que dire. Je vous 
en prie, Madame venez à mon se­
cours < t aidez moi à la convaincre.

La comtesse souriait en les écou­
tant : (ttte lutte de désintéresse­
ment i t de générosité lui plaisait.

Vous m'appelez à votre aide 
tous les deux ; vous me preni / à par­
ti>. à térnoie, et vous me loi tsez pas 
parier. J'ai bien envie de désigner 
Marie-Anne comme arbitre 

— Mo», dit la jeune fuir, je donne 
gain de cause à Marguerite, et je dé­
c are que tous les torts sont du coté 
de s< n méch u t frère, qui refuse de 
lui faire ohiisir.

— l’ardor, Mademoiselle! je suis 
d’aujourd hui docteur en droit ; et, 
puisque la cause est portée à votre 
tribunal, je demande à être entendu. 
Je pour jais d’abord plaider l’Ircom- 
pét:i ce du juge, comm; n'étant pas 
i«-sf / instruit des choses qui regar- 

«1 nt J’houi cur mascu’in, et surtout 
comme étant l’ami d’une des parties 
et, par suite, fortement soupçonné de 
pirtialité; mais j’aime mieux m’ins­
crire en faix contre l’arrêt, lequel 
n’est pas suffisamment motivé.

— Je n'entends rien à votre horri­
ble patois de chicane ; mais je sais 
(pie vous devez accorder à votre sœur, 
(pii vous aime plus que vous ne le 
méritez, tout ce qu’elle vous demande 
d j juste et raisonnable.

— Kinissom-cn, dit la comtesse. Je 
comprend , Monsieur, et j’approuve 
la délicatesse de sentiment qui vous 
fait refuser les offres de votre £ o.* ir. 

—Oh ! Madame, si vous vous
tournez contre moi............

—Laisse z-moi parler, ma chère 
enfant. Mais je pense que vous 
vous exagérez l’importance de sa 
proposition : de la vient que vous ne 
vous entendez pas. Vous ne pou­
vez évidemment pas priver votre 
sœur du fruit de son travail ; mais 
vous pouvez accepter d’elle un prêt, 
une avance. Comme clic vous l'a 
dit, vous avez encore à traverser 
quelques années difficiles : acceptez 
d’elle à titre provisoire les sommes 
dont vous aurez besoin ; et quand 
vous auicz conquis votre place dans 
le monde, quand vous serez arrivé 
iu but de vos efforts, vous lui ren­
drez ce qu'elle aura clé heureuse de 
vous donner.

—Je ne puis que m'incliner, 
lame, devant votre arrèq et je 

piomcts...... ..
—Tu prendras la ^moitié, les 

quarts de ce que je vain gagner.
— Je te promets d'accepter i c toi 

ce qui sera i éccssaire à mon entre­
tien, si je ne puis y suffire par mon 
travail.

—Non : tu ttichc* , ce n’est pas 
cela du tout.

—11 me îcmb’e, conclut la com­
tesse, que le contrat est tièâ accepta­
ble dans Us termes qui viennent d’e­
tre posé*. Maintenant q ic vous 
Vcilà doc'eur, Monsieur, avez-vous 
iitrèlé voî projets d’avenir.

— Oui, Madame, g ace à la berne 
intervention du P. d'A-adon, je suis 
agréé comn c secrétaire de M. lJê,#, 
une des gloires du barreau français. 
Mes heures de travail sont arrangées 
de manière à me perm:ttre de con­
tinuer mes leçons Je vous assure 
que je ne suis nullement à plain­
dre.

Penanceë

me­
son

Ma-
vous

trois

II. 13—3 m. hobd.

Xll

—J’cti une grande i.ouvc lu à t’an- 
ncncer, dit Churlcs à *a .-œ ir en en­
trant un soir dans le sa’oa de Mme 
de Plélan ; je vais enfin faire mes 
premières arme*. M. 1a*,# vient de 
me confier une affaire.

—J'en suis bien heureuse pour toi. 
De quoi s', git il ?

—J'ai à défendre un malheureux 
accusé de vol.

—Tu le feras acquitter ?
—Je voudrais que ton désir fût 

une prédiction ; mais je l'avoue que, 
n'i yant pas encore pris connaissance 
du dossier de mon client, je Ane puis

me. L’acte d’accusation 'e dit age 
de qiarante ans, et né à 
(Cô'.cs- du* Nord J 
‘ —Test lui I ^

—Vous le connaissez ?
—.1 a été à mon service 
—Vous pourriez sans doute 

donrer des renseignements ur 
compte ?

— Des renseignements ?.......  Cela
me erait difficile : Il y a bien long 
terms qu'il m’a quittée, et son dé 
par Ci 1 eide avec de si tii.stcs soi- 
venrr, j’ai eu si gravement à me 
plandre de hr. que j2 craindrais de 
n'ere pas juste,

—Veuille/ rcmirquer, Madame, 
que je ferai son avocat et non pas 
soi juge : vous pouvez donc me dire 
toite la vérité. O ici est son c rac- 
tèr ?

— Caractère dissimulé, cournjis,
eL....... . Mais vou i le ver c/. vo is
l’éudiercz. J’aime mieux ne pas 
poser à cet homme.

Charles comprit qu'il ne devait pas 
in.istcr, et la conversation prit une 
aure tournure. La comtesse restait 
trstc tt préoccupée, Anne Marie 
ébit ce soir-là plus souffrante que de 
coitumc. Le jeune avocat se retira 
debonne heure etsous une impression 
de mélancolie.

Le lendemain i! se rendit à la pri- 
soi pour voir son client. C’était 
bim l'homme qu'avait dépeint Mme 
deliclan : une [ hysior.omic insigni- 
fiaite, plutôt bonne que mauvaise ; 
mas son rrgard cauteleux et faux 
n’iispirait aucune confiance.

—C’est vous qui vous nommez 
Hoivier ? demanda t-il d’abovi, 

—Oui, Monsieur.
— Je suis envoyé par Me I»., qui 

m'achargé de vo rc défense.
— Si j’ai demandé Mc B, c'est 

poui qu’il me défende lui-mème. 
Mai: je ne suis qu’un pauvre diable : 
on coit que je ne pourrai pas payer 
de gos honoraire?, et l'on m’envoie 
un dibutanf, qui me laissera con­
damner.

C t accueil n’avait rien d’enga- 
gean. Charles ne voulut cependant 
pas «en offenser ; il se contenta de 
répoiJrc :

—Maître B. porte autant d’intérêt 
h sesdientf pauvres qu’aux plus ri­
ches; mais il lui est impossible de 
tout aire lui-mème, et c’est toujou s 
un d scs secrétaires qui est chargé 
de lapremière étude des affaires, et, 
s’il lapoursuit, ce nç>t que sur les 
consds ct sous la responsabilité du 
maitr. Lour ce qui vous concerne, 
vous tes accu œ* d’un detournemer t 
de 50 franc?.

— Inc abomination, Monsieur ! 
mais es nu i res sont tous comme 
cc’a : Is n’ont pas d'or Jre, ils ne s'oc­
cuper! de rien, ils passent cur temps 
à s’a miser ; si quelque ch tsc vient à 

s'égare, c'est le pauvre domestique 
qu’on iCC is'!.

—Ynis r i / donc votre culpabi 
lité ?

—Citaincment, j-: la nie.
—J» veux vous croire ; mais i 

vous iudrait d’abord détruire les 
charge qui pèsent sur vous.

- -Ds charges ! il n’y en a au 
cunc.

— Il a d\.b)id la déposition de 
M. de IjircaVc, au service duquel 
vous élcz.

—Jetais bien qu'il m’aceu e ; mais 
il fiut n’il pro jvc. 11 n’a pas de 
témoin.

— Oi a trouvé le billet dans vot e 
malle.

—11 l'appartenait : c'est moi qui 
suis vol.

— Vcci cc que dit M. de N .ire- 
côte : ihlTirme d’abor 1 que vous seul 
pouvez lénétrcr dans sa chambre ; 
comme 1 s’était aperçu déjà qu'à plu­
sieurs rori es on lui avait dérobé des 
sommesplus ou moins fortes, il avait 
placé à dessein un bill.t de 500 
fiancs dais un tiroir où vous saviez 
qu il aval l'habitude de mettre Var- 
gent néessaire aux besoins de cha­
que jour il avait en pl js pris la pré­
caution ic noter le numéro du billet. 
Le lendcnain, ce billet avait dispa­
ru, et on e retrouvait au fond de vo­
tre malle II y a là un enchaîne­
ment de trconstanccs qui sont bien 
malheurescs pour vous : le tribunal 
y verra ertainement la preuve de 
votre culpbilité. Il est de votre in­
térêt de ne dire toute la vérité.

[4 confirmer]
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NT-HYACÏNTHE
On ex('(*•■ te à eet établissement toutes espèces 

d’ouvrages, eu français et euo / ■>
sur papier de toutes couleurs.

anglais

», i

» DEPARTEMENT DES

E*3s-

atiirùs, |)rogniinmcs, Circulaires,
AFFICHES, ETC. ETC.

Exécutés sous le plus court délai, sur bon papier

\ S tAS PÎUX

Memorandums, Tetes de Comptes )

., ü bC# |

LIVRES, PAWPHLETS.&c

Lettres funénaires à une heure d’avis,
Cartes d'affaires ct cartes de visites.

Blancs de toutes sortes.

Les ordres par la malle ou autrement, rece­
vront une stricte attention.
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Ao. 118 hue CdiCMÙ} . I icicnne »uu*on Leon PIcimondon
• ...

M. Blondinet une nouvelle machine pour couper et taraude'
Les tuyaux et faire les nippLec \ meilleur marché qu’à Montréal "t 
ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers 
Tuyaux en fer et en plo nb?

Tuyaux en grès,
Appareils è gaz,

Appareils de chauftage cc Je lieu : a aisance.
Matériaux de première classe,
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